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Lévisienne de naissance, tenue cm théâtre par la musique, Céline Bonnier a débuté à Québec.

« LA CLOCHE DE VERRE, À LA BORDÉE »

Quête tourmentée
Céline Bonnier ravive la mémoire de Sylvia Plath

Jean St-Hilaire
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■ «L’artiste est en soi un margi­
nal, il se retrouve souvent sous 
une cloche de verre. »

Fin d’après-midi sombre, dans le foyer de la 
Bordée. Céline Bonnier jongle avec les pen­
sées contradictoires que ramène en elle l'hé­
roïne dont elle ravivera la mémoire dans cette mê­

me salle, du 1er au 5 mars. Elle retrouve­
ra sa Sylvia, Sylvia Plath, la poétesse de 
génie porteuse d’un absolu trop grand 
pour l’Amérique de l’immédiat après- 
guerre, l’amante sublimée, la sainte du 
féminisme, l’ange de détresse qui se 
donnera la mort en 1963, à 31 ans.

Montée chez Sybillines par Brigitte 
Haentjens, animatrice de cette compa­
gnie montréalaise vouée aux écritures 
féminines d’exception, La Cloche de verre a été 
créée au Quat’Sous en janvier 2004. L’approba­
tion populaire et critique fut unanime.
La Cloche de verre, un solo, porte le titre du 

roman écrit par Sylvia Plath dans les derniers 
mois de sa vie. Seul de son œuvre, il est autobio­
graphique.

La Sylvia de Céline Bonnier est « un être très ti­
raillé qui n’a jamais cessé de se battre et de s’in­
terroger. Une femme tout en contrastes dont le 
journal et les derniers poèmes, très troubles, 
pleins de révolte, ne concordent pas avec les pho­
tos de cette belle jeunesse souriante des années 50 
qui a l'air en harmonie avec son époque. »

Née dans une famille patricienne de la Nouvel­
le-Angleterre, près de Boston, Sylvia Plath de­
viendra à huit ans orpheline de son père, entomo­
logiste et universitaire.

« Elle a eu une drôle de relation avec sa mère, ra­
conte son interprète. Celle-ci a essayé d’écrire, 
mais elle devenue plus ou moins la secrétaire de 
son mari. »

Boursière Fulbright en 1956, Sylvia Plath part 
étudier en Angleterre, où elle se lie à un poète 
en pleine ascension et de deux ans son aîné, Ted 
Hugues. Deux enfants naissent du couple, bien­

tôt aux prises avec des ennuis de tou­
tes sortes, dont d’argent. Sylvia écrit 
son journal, des poèmes, des nouvel­
les, des contes pour enfants et son ro­
man, toutes entreprises subordon­
nées à une priorité : la promotion de la 
carrière de son homme. Telle mère, 
telle fille...

« Hugues a joué un rôle de mentor 
auprès d’elle, explique la comédienne 

issue du cru 1987 du Conservatoire d’art drama­
tique de Québec. Il a été son pygmalion, il l’hyp- 
notisait. D’une certaine manière, elle a choisi 
l’homme qui l’empêcherait d’écrire. Elle ne se 
faisait pas confiance, même après avoir publié 
son premier roman, une réussite aux yeux de 
tous, sauf pour elle. Ça lui venait peut-être de la 
personnalité de son père, un homme très auto­
ritaire. Elle lui était vouée par un fantasme ^ 
d’amour. J’ai l’impression que ça a été à la sour­
ce de son état de dépression. »

Voir QUÊTE en B 6 >•

Un roman de 

Sylvia Plath 

écrit dans les 

derniers mois 

de sa vie
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Roy Dupuis

Mémoires
affectives
■ Fort de ses quatre Jutra. 
notre film préféré de 2004 re­
prend l’affiche aujourd'hui, en 
plus d'étre présenté demain 
(21 h) au Musée de la civilisa­
tion à l'occasion des Rendez­
vous du cinéma québécois, 
en présence de Francis Le­
clerc À voir absolument Un 
voyage unique et poétique 
dans la mémoire, sur les pas 
d’un Roy Dupuis remarqua­
ble IHUcs t'ariffium

Le 83
■ S'étant fait remarqué lors 
du Gala de l'ADISQ de 2002, le 
83. le collectif hip-hop de la 
Rive-Sud de Québec, se pro­
duira demain, 19 h 30, au Cen­
tre Civic (955, de l'Hôtel- de- 
ville) de Saint-Jean-Chrysos- 
tome Outre les B.I.C.,T-Mo. 
Canox. 2Faces et Onze, cette 
soirée animée par DJ Alias 
mettra en vedette Suspect, 
CEA, ADN. Aroders et Jackal 
Molotov. Les billets pour as­
sister à ce concert sont en 
vente au Mad Shop du 784, 
rue Commerciale, Saint-Jean- 
Chrysostome, aux coûts de 
10$ (en prévente) et de 12$
(à la porte). Kathhen Larote

Claude
McKenzie
■ McKenzie redonne corps 
aux pièces de son deuxième 
album solo, Pishimuss, de­
main soir, sur les planche du 
Petit Champlain Fidèle à lui- 
même, le chanteur entonnera 
ses créations essentiellement 
en innu. Cela n'est toutefois 
pas gage d’une vision typi­
quement amérindienne de la 
chanson. McKenzie se dit 
simplement plus à l'aise avec 
sa langue maternelle qu’avec 
l'anglais ou le français Bil­
lets 26,50$ Tél 692-2631
Sicotas Houle

Le Faucon
maltais
■ L'expression «classique» 
est parfois galvaudée Pas 
dans le cas de ce chefd'œu- 
vre de John Huston, tourné 
en 1941, présenté demain 
après-midi au Musée natio­
nal des beaux-arts. Hum­
phrey Bogart mène l’enquête 
dans cet archétype du film 
noir à l’intrigue alambiquée. 
Mais comme dans tout film 
noir, ce n'est pas l'issue qui 
compte, mais le voyage.

Et celui du 
^ Faucon mal­

tais es\ 
fasci­
nant. En 

i* version 
française.
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■ NOMINATIONS AUX OSCARS7 MEILLEUR FILM
Meilleur CUNT

EASTWOODActeur

Meilleure
Actrice

HILARY
SWANK

Meilleur 
Acteur de 
Soutien

MORGAN
FREEMAN

Meilleur CLINT
EASTWOODRéalisateur

Meilleur
Scénario
Adapté

PAUL
HAGGIS

JOEL
COXMeilleur

Montage

LA RUE À UN MILLION DE DOLLARS
(VERSION FRANÇAISE DE MLUON DOUM BABï)
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■ CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE
■ CINÉMA DU JOURNALA L’AFFICHE

A L'AFFICHE! CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE Q déconseillé au* 
CINFMA DU JOURNAL -J jeunes enfants

sags
PAR r i

- ***11*1

IJrocès de 
Michael Jackson : 
les jurés suppléants 
désignés
■ SANTA MARIA, Californie — Le processus de «élection 
des jurés du procès de Michael Jackson —jugé en Califor­
nie pour abus sexuels sur mineur — s'est officiellement 
achevé hier avec la désitînation des huit suppléants. Les 
débats débuteront lundi, permettant au pn»cès, qui doit du­
rer plusieurs mois, d’entrer dans le vif du sujet. Le jury ti­
tulaire avait été désigné mercredi, au cours d’un proces­
sus de sélection beaucoup plus court que prév u. Il est com­
posé de huit femmes et de quatre hommes, âgés de 20 à 
79 ans. Sur les 12 jurés, sept sont blancs, quatre hispani­
ques et un d'origine asiatique. Aucun Noir ne figure parmi 
ces 12 membres titulaires qui ont été assermentés. l'arm! 
les suppléants figurent notamment un homme noir ainsi 
qu’un homme et une femme qui se sont déjà rendus, pour 
diverses raisons, à Neverland, le ranch de Michael Jack­
son, où la vedette aurait abusé sexuellement d’un enfant 
de 13 ans ancien malade du cancer, il’
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Nominations Aux Oscars-
MEILLEUR ACTEUR-DON CHEADLE

1 MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN SOPHIE OKONEDO
MEILLEUR SCÉNARIO ORIGINAL * KEIR PEARSON S. TERRY GEORGE

•LE MEILLEUR FILM DE
L’ANNÉE! DON CHEADLE

EST FANTASTIQUE...»
RICHARD ROEPER F BE RT & ROEPER
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GIANMARIA TESTA

Comme dans 
son salon

Geneviève Boucharu
G Ho uch (ird@lesoleil.com

■ La dernière semaine aura offert au chanteur italien Gianmaria Tes­
ta un voyage hivernal dont il se souviendra. « On a eu le temps de fai­
re quelques promenades, mais elles ont été limitées par le froid. Fina­
lement, j’ai appris un truc fondamental : il faut être relaxé dans le froid. 
Ça ne donne rien de s’énerver ! »
Stressé, on a bien du mal à l’imaginer. 
De sa chambre d’hôtel de Montréal, 
Gianmaria Testa a partagé avec LE 
SOLEIL quelques minutes d’une mati­
née tranquille, avant de quitter la Mé­
tropole pour un concert qui l’amènera 
demain à L’Anglicane de Lévis.

D’une voix chaude, le chanteur et 
guitariste a précisé que le mercure qui 
a fait des siennes n’a pas réussi à le 
déstabiliser, ni à trop le dépayser. 
Après quatre voyages dans la Belle 
Province, Gianmaria Testa commence 
à cerner le caractère québécois qui 
n’est pas sans lui rappeler son Pié­
mont natal.

« En venant au Québec, je m’atten­
dais plus à arriver en Amérique du 
Nord, dans une manière très United 
States, explique-t-il. Mais malgré le 
froid, je trouve aux Québécois un côté 
très méditerranéen dans leur calme, 
dans leur douceur. »

Accompagné d’Enzo Pietropaoli à la 
contrebasse et de Piero Ponzo à la cla­
rinette et au saxophone, c’est une ver­
sion épurée de ses compositions qu’il 
présentera à L’Anglicane.

« Les interprétations sont plus sim­
ples, mais toujours réalistes, précise 
l'Italien dans un français impeccable. 
Pour faire une chanson, on a unique­
ment besoin d’un texte, d’une mélodie 
et d’une harmonie. »

Cette simplicité, Gianmaria Testa 
semble d’ailleurs la rechercher, lui qui 
se fait un point d'honneur de garder la 
superficialité le plus loin possible de 
ses prestations.

« Je ne peux qu'être moi-même sur 
scène. Ce que j’essaie de faire, e’est 
d’entrer en contact avec le public, 
mais sans fiction. On a bien besoin 
d’éclairage et de micros, mais je fais 
en sorte qu’on les oublie. Je veux 
que le public se sente comme dans son 
salon. »

PAS UN ARTISTE

Originaire de Cuneo en Italie, Gian­
maria Testa a toujours baigné dans la 
musique. « Le fait de chanter est vrai­
ment naturel, même pour ceux qui 
chantent faux. Ça fait partie des cho­
ses de la vie depuis la nuit des temps », 
évoque-t-il simplement.

Pourtant, après cinq albums distri­
bués en Europe, au Canada et aux 
États-Unis, le créateur refuse tou­
jours qu’on lui accole l’étiquette de 
l’artiste.

« J’ai pour ce mot un très grand res­
pect, lance-t-il. Aujourd’hui, on dirait 
qu’il suffit de bouger un peu les fesses 
à la télé pour se mériter le titre. Pour 
moi, les vrais artistes sont des gens 
qui changent le monde autour d’eux, 
comme Van Gogh ou Mozart. La pein­
ture et la musique n’ont plus jamais 
été les mêmes après leur passage. Au­
jourd’hui, je pense que si on vidait 
90 % de ce qu’on trouve chez les dis­
quaires, rien ne changerait. »

Peut-être pour cette raison, Gianma­
ria Testa s’obstine à conserver le pos­
te de chef de gare qu’il occupait avant 
de se lancer en musique, un boulot 
qu’il reprendra pendant les vacances 
de Pâques pour permettre à certains 
collègues de prendre congé.

« J’ai besoin d’avoir une vie normale, 
dit-il pour justifier son double métier. 
Et mon travail à la gare me permet de 
râler contre un patron ! »>

► Vous voulez y aller?
J QUI Gianmaria Testa 
J QUAND : demain à 20 h 
J OÙ : L'Anglicane de Lévis
J BILLETS 36$
□ TÉL. 838-6000

Vous aimeriez découvrir les coulisses et vivre un moment unique avec 
les artisans du tout nouveau spectacle de tournée du CIRQUE DU SOLEIL, 

présenté aux Galeries de la Capitale à compter du 30 juin ?
Assister à leur spectacle ?

Expérimenter Tart du cirque à TÉCOLE DE CIRQUE DE QUÉBEC?

Consultez vite le dos du cahier des SPORTS aujourd'hui et jusqu'à vendredi 

pour VIVRE LE CIRQUE et sa magie!

CIRQUE DU SOLEIL 
V/TVV"

Billets en vente au 643.8131 ou 
sur www.cirquedusoleil.com

• • •

fcCOLE DE CIRQUE
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EN SALLES
lAUJOURD’HUl

Gilles Cakigsas 
G Car iynun@lfsoleH.com

5X2
■ Cinq moments clés de la vie d'un 
couple contemporain, de la sijmature 
des papiers de divorce jusqu’à la ren­
contre amoureuse. Drame de François 
Ozon (8 Femmes, Su imminy Fool). 
Avec Stéphane Freiss et Valeria Bru- 
ni-Tedeschi. En compétition au der­
nier Festival de Venise.
Au (lap et Odeon Sainte-Foy

Coup de foudre à 
Bollywood
■ A Bombay, une jeune fille de bonne 
famille est décidée à rompre la tradi­
tion familiale en choisissant elle-mê­
me son époux. Mélodrame de Gurin- 
der Chadha. Avec Aishwarya Bai. 
D’après Orgueil et Fréjugés de Jane 
Austen.
tiur Beauport et StarCité

Macha Grenon dans «Daniel... »

Daniel et les 
Super days
■ Négligé par son père, en deuil de sa 
mère, un ado (Matthew Harbour) ap­
privoise un chien abandonné et entre­
prend de le dresser pour un concours. 
Conte pour tous d’André Melançon 
(La Guerre des tuques). Avec aussi 
.Annie Bovaird et Macha Grenon.
Aux Alouette. Odéon Beauport. Charest. Des 
Chutes. Galeries de la Capitale. Lido et StarCité.

Emba rquement 
immédiat
■ Programme de courts métrages 
d’animation de l’ONF, déployant une 
palette de techniques diverses.

Au Clap

Malabar Princess
■ Au pied du Mont-Blanc, un grand- 
père solitaire (Jacques Villeret) ac­
cueille son petit-fils, décidé à faire la 
lumière sur la disparition de sa mère 
dans la montagne. Comédie dramati­
que de Gilles Legrand. Avec Claude 
Brasseur et Clovis Cornillac.

Au Clap

Christina Ricci est de retour...

Maléfice
■ À Los Angeles, après la mort de 
leurs parents, une sœur et son frère 
sont attaqués par une créature. Peu à 
peu, ils constatent que leur corps 
change. Film d’épouvante de Wes Cra-

• ven. Avec Christina Ricci et Shannon 
1 Elizabeth.
. Aux Odéon Beauport. Charest. Des Chutes. Ga­
leries de la Capitale. Lido et StarCité

Man of the House
■ De jeunes meneuses de claque sont

• témoins d’un meurtre après un entraî- 
\ nement. IMur les protéger des sus-
• pects qui veulent les éliminer, un 
\ agent du FBI s’infiltre au collège et de­
vient leur assistant entraîneur. Comé­
die de Stephen Herek. Avec Tommy 
Lee Jones.

VERS LES OSCARS Jusqu'à la ceremonie des Oscars de dimanche, LE SOLEIL vous propose une sérié d’articles 
sur quelques-uns des finalistes.

CATALINA SANDING MORENO

De fourmi 
à Miss Colombie

Catalina Sandino Moreno devant une représentation géante d'un Oscar

Margy Rochlin 
Me U' York Times

En s'étirant sur une chaise longue à 
rayures à proximité de la piscine du 
Four Seasons de Beverly Hills, Catali­
na Sandino Moreno, 23 ans, passe en 
revue les gens nappés d’huile qui 
prennent un bain de soleil en cet 
après-midi chaud et ensoleillé. Il ne 
s’agit pas d’un décor inusité à Los An­
geles, mais à examiner de près l'ex­
pression sur son visage ovale, on voit 
bien qu’aucun détail ne semble lui 
échapper.

Il s’agit-là du même visage expressif 
- imprégné d’une curiosité intelligen­
te - que le réalisateur scénariste 
Joshua Marston a immédiatement re­
péré chez Catalina Sandino, une actri­
ce colombienne débutante, alors qu’il 
cherchait l’actrice pouvant jouer le rô­
le principal de son premier film Marie 
pleine de grâce. Le film raconte 
l’histoire d’une adolescente pauvre, 
rebelle et enceinte qui quitte son tra­
vail dans une plantation de fleurs pour 
devenir « fourmi » ou passeuse de 
drogue.

« J’avais besoin de quelqu’un qui 
pouvait être désinvolte, naturelle et 
jouer le rôle d’une enfant - son regard 
devait par contre traduire profondeur 
et mystère », explique Marston. « Ca­
talina réunissait tous ces atouts. » Ré­
cemment, Sandino est devenue la 
moins connue des actrices en nomina­
tion cette année dans la catégorie 
meilleure actrice des Academy 
Award.

En entrevue, elle retrace sa propre 
épopée pour traverser les douanes 
américaines, explique pourquoi il est 
important de manger la bouffe d’avion 
et dévoile ce que les Colombiens pen­
sent vraiment des Oscars.

Où étiez-vous quand vous avez 
su que vous étiez en nomination 
comme meilleure actrice aux côtés 
de grosses pointures comme Annet­
te Bening et Kate Winslet ?
[3 J’étais à New York. Je n’arrivais 
pas à dormir. J’ai ouvert la télé puis 
j’ai appelé ma mère en Colombie. Je 
suis comme ça: « Maman, il est 8h30, 
et on annonce les nominations. Je ne 
veux pas que tu l’apprennes de 
quelqu’un d’autre. » Puis, ils ont dit 
mon nom et nous avons toutes les 
deux hurlé et hurlé. Ma mère pleurait. 
Puis, la communication s’est rompue. 
Je me suis dit : « Oh, mon Dieu. J’espè­
re qu’elle va bien. » Quatre heures plus 
tard, j'ai réussi à la rappeler et lui ai 
demandé: « Qu’est-il arrivé? » Elle 
m’a répondu : « Il y a tant de journalis­
tes colombiens qui ont appelé que le 
téléphone a cassé. »

[PI Vous voilà, en nomination pour le 
prix de la meilleure actrice alors 
qu’en Colombie, vous ne pouviez 
même pas travailler dans un feuille­
ton. Que s’est-il passé ?
IB En Colombie, dans tous les feuille­
tons, il y a une reine de beauté, un 
mannequin et l’acteur principal vient 
de l’Équateur, du Pérou ou du Vene­
zuela, mais jamais de Colombie. Les 
gens aiment voir à l’écran des manne­
quins très grands, très minces et très 
beaux qui ont les cheveux blonds ou 
noirs et qui ont l’air sery. Ils n’ai­
maient pas la façon dont je m'habillais 
ni qui j’étais.

GH La légende de votre succès vient 
en partie du fait que vous avez en­
tendu parler des auditions pour 
« Marie » par un étranger qui vous 
connaissait et qui a appelé votre 
mère en lui disant que le rôle vous 
conviendrait parfaitement. Est-ce 
vrai ?

1S Ouais. Je ne sais pas qui il était.

DH II ne s’est jamais présenté?
03 Personne ne m’a encore dit: 
« C’était moi. » Je crois qu’il travaillait 
peut-être dans le domaine de la télévi­
sion. Il a téléphoné à ma mère et lui a 
dit où je devais me présenter et quand. 
C’est bizarre qu'il ne se soit jamais 
présenté à moi. Il s’agit peut-être d’un 
ange. Simplement quelqu’un qui est 
passé dans ma vie et en a totalement 
changé le cours.

[H Vous êtes née et avez grandi 
dans un milieu de la classe moyen­
ne de Bogota. Est-ce que le rôle de 
Marie a transformé votre vision du 
monde ?

IB A Bogota, je vivais dans une petite 
bulle. J’avais tout ce dont j’avais be­
soin. Un appartement. Un portier. Je 
suis allée à l’école anglaise. Mes amis 
et ma famille étaient des gens bien. 
Rien de bizarre n’est arrivé ni à moi ni 
à mes frères. Tout était cool. Alors, 
c’est apeurant de se rendre compte 
que ceci puisse arriver dans son pro­
pre pays.

DH Par « ceci », vous voulez dire le 
fait d’avoir tellement besoin d’ar­
gent qu’on participe à la contreban­
de de drogue?

m Oui. Avant, je disais: « Oh, les pas­
seurs de drogue sont de mauvaises 
gens. C’est une lionne chose qu’ils 
soient mis en prison. » liiis, je me suis 
rendue compte qu’ils risquent leur vie, 
qu’ils le font car ils ont besoin d’argent 
et non pas par cupidité. La dernière fois 
que je suis allée en Colombie, j'ai enten­
du l’histoire de cette femme qui élevait 
cinq ou six enfants. Elle n’avait pas 
d'argent alors elle a pratiqué une peti­
te chirurgie à ses chiens |K»ur pouvoir y 
insérer de la drogue. Quand on entend 
une telle histoire, on se dit : « Cette fem­
me est méchante et devrait aller en pri­
son pour avoir fait cela à de petits ani­
maux. » Mais cette femme essayait sim­
plement de survivre, de gagner de l’ar­
gent pour sa famille sans risquer sa vie 
ou la vie de ses bébés. C’est très triste*.

DH À cause de ce rôle, êtes-vous re­
connue par les agents des douanes 
américains?
Ul En revenant d’Espagne, je passais 
au poste de douanes et j’ai remis mon 
passeport pour qu’on l’estampille. Les 
deux agents m’ont lancé: « Vous êtes 
la fille qui joue dans J/ar?>! Puis-je fai­
re une photo avec vous ? » Je leur ai ré­
pondu: « Oui, bien sûr! Mais puis-je 
aussi faire une photo avec vous? » 
C’était super. Une année auparavant, 
les douaniers m’arrêtaient et me don­

naient des maux de tête. Alors, j’ai 
pris une photo avec eux parce que je 
savais que Josh n'allait pas me croire

91 Dans une scène memorable, vo­
tre personnage avale des capsules 
de latex remplies d'héroïne. Com­
ment cela s’est-ll vraiment passé 
devant les cameras?
■ Elles étaient digestibles. Dieu mer­
ci. Ma mère est pathologiste, alors 
quand je lui ai raconté que Josh allait 
me fain* avaler des capsules, elle lui a 
demandé : « Qu'est-ce que vous allez fai- 
n* avaler à ma fille ? » Josh l’a rassurée : 
« 11 n'y aura aucun latex, aucune dro 
gue. » Je ends que c'était du suen* en 
poudre à l'intérieur. J’ai avalé environ 
huit de ces capsules. Je ne les ai pas re­
vues. .. mais je ne l'ai pas cherchées non 
plus. Vous oompn*nez?

DH 1a» rôle vous a-t-il appris quelque 
chose sur le fait d’être une Jeune 
femme voyageant seule à travers le 
monde?
m Les passeurs de drogue ne peuvent 
pas manger. C’est un lion indice. Sou­
vent, les hôtesses de l'air indiquent 
aux douaniers: « Ce sont les deux 
filles qui n’ont pas mangé. » Alors, Je 
mange dans l’avion.

ffl C’est terrible. La bouffe d’avion 
est si mauvaise.
m Je sais! C’est affreux. Mais chaque 
fois que je vais en Colombie, Je mange 
la moitié du poulet ou la moitié de la 
viande. Autre chose, bien entendu, il 
ni* faut pas avoir l’air trop nerveux.

91 Les yeux des designers sont-ils 
tous rivés sur vous ces temps-d? 
On sait que la réputation d'un desi­
gner monte en flèche lorsqu'une de 
ses rolH*s est portée aux Oscars.
13 Vraiment? Je l’ignorais. Tout est si 
nouveau pour moi. Je ne cherche pas 
de designer en particulier. Si j’aime 
une robe, qu’elle me fait et que je me 
sens bien, alors je la porterai.

DH Et votre démarche sur le tapis 
rouge? Vous avez commencé à la 
pratiquer?
LH Les gens me disent : « Tu t’en vas 
aux ( iscars. Alors, il faudra apprendre 
à poser. » Je crois qu’il me suffira sim­
plement d’être plus sensible aux appa­
reils photos et ouvertes aux gens qui 
prennent des photos. L’autre jour. Je 
regardais Cale Blanchett. Elle est tel­
lement belle et quel style! Elle sait 
comment s’y prendre, elle.

DH Avez-vous grandi en regardant 
les Academy Awards ?
LH Non, pas du tout. En Colombie, ce 
qu'il y a de plus populaire, ce sont les 
concours de beauté. C’est un événe­
ment en soi. On se rassemble avic nos 
amis. On mange du mais soufflé. On 
regarde le concours Miss Univers.

91 l’ourquoi Miss Univers?
LH Farce qu’une des nôtres s’y trouve 
- une représentante colombienne. 
Alors, oui, cette année, tout le monde 
regardera la soirée des Academy 
Awards. Cette année, ils m’ont pour 
les représenter.

> Meilleure actrice 

Les finalistes
j Annette Bening (Adorable Julia)
J Catalina Sandino Moreno (Maria plei­

ne de grâce)
j Imelda Staunton (Le Secret de Vera 

Drake)
j Hilary Swank (La Fille à un million de 

dollars)
j Kate Winslet (Du soleil plein la tête)

Duel revanche entre Annette Bening,
46 ans, et Hilary Swank, 30 ans. Il y a 
cinq ans. cette dernière avait soufflé 
l’Oscar à son aînée pour Boys Don’t 
Cry. malgré le buzz autour de Beauté 

américaine. Et on 
voit mal comment 
l’histoire ne se 
répétera pas. Pas 
que Bening ne soit 
pas convaincante 
en actrice londo­
nienne qui accepte 
mal de vieillir. 
Adorable Julia est 
un hymne au 
métier d’actrice, 
qui en séduira plu­

sieurs dans l'Académie Mais Swank la 
surpasse II fallait une performance 
sans faute pour créer I émotion cher­
chée par Eastwood, et elle y parvient 
Le seul handicap : l’Académie n’aime 
pas se répéter En cas d'incertitude, ses 
membres voudront favoriser une nou­
velle lauréate GiUes Corlgnon 
j Notre choir Hilary Swank 
j Notre prévision : Hilary Swank«ncHivfi ic soim

Catalina a été choisie pour le rôle d'une étudiante gui détient «fourmi », ou passeuse de drogue.

Hilary .Swank

Au StarCité (r.o.a.)
mrosAAPMii il toLiii

mailto:iynun@lfsoleH.com
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' jm, unt maladie

Fkédkkic Boudreault
Collaboration spécialc

Loisir coûteux
1 (Juiind Anne I’anasuk, journaliste à 
Zone libre, s’est rendue dans l’ancien- 

H ville minière de Schefferville, qui ne 
mpte plus que 1500 âmes, elle vou­

ait enquêter sur le taux anormale­
ment élevé de suicides. Une fois sur 
place, elle s’est aperçu qu’il y avait 

11 machines de loterie vidéo dans une 
icalité aussi pauvre. Là-bas, on dé- 
nse chaque année 4 millions$ dans 
s appareils! Sans aucun loisir, les 

lahitants se divertissent de cette fa­
çon, mais ils y laissent toutes leurs 

anomies. La journaliste s’est donc 
intéressée au fait que Loto-Québec 

meentre plus de machines dans les 
ndroits pauvres, comme dans le quar­

tier Saint-Roch, à Québec. Selon un ex- 
, et, K % des joueurs développeraient 
me dépendance au jeu, mais ils se- 

s ient responsables de... 60 % des re­
nus annuels des appareils de loterie 

idéo ! La société d’Ktat ferait-elle ses 
i ifits sur le dos des personnes dému- 

m s ? Zone libre, lüidio-Canadaà21 h.

Normand Daneau 
•uisine

M dosée di Stasio reçoit ce soir dans sa 
uisine le comédien originaire de Qué- 

nec Normand Daneau. L’émission se 
mneentre sur les plats mijotés, qui 
ont succulents réchauffés le lende­

main. Au menu: osso bucco avec di­
vers accompagnements, porc à l’abri- 
utet collier d’agneau mijoté. L’anima- 

: rice visitera également un maraîcher 
de l’Estrie qui cultive des légumes an- 
i u ns et rares. Un menu réconfortant.
. i la di Stash, Télé-Québec à 21 h.

Coup d’envoi des 
Jeux du Québec
■ Avant de devenir des athlètes de 

tinte, plusieurs jeunes s'illustrent 
aux deux du Québec. Cette année, 

est Saint-Hyacinthe qui accueille la 
in tenue de l’événement sportif au­
quel participent des centaines d'ado- 

scents des 1!) régions de la province, 
es cérémonies d'ouverture se dérou- 
nt ce soir, et RDS les diffuse en di­
et. Michel Laeroix et Claudine Dou- 
ille décriront l’ambiance qui y règne. 
es Cérémonies d'ouverture des Jeux du 
<uebec, RDS à 19 h 20.

TÉLÉVISION EN BREF

«QUELLE FAMILLE! » À AKTV

Quelle histoire !
La série où les enfants se sont mis à «répondre»

Richard 
Therrien

KnemenlPlesoleiLcirm

L
a scène se passe dans un 
party, à Outremont, au 
début des années 70. Janette 
Bertrand se fait dire par des 
mères qu’elles ne laissent jamais leurs 

enfants regarder truelle famille! à 
Itadio-Canada. « l’arec que là-dedans, 
les enfants “répondent” », disent-elles.
« Moi, je n’appelais pas ça “répondre", 
j’appelais ça dialoguer. Kux autres 
appelaient ça “répondre” », rétorque 
aujourd’hui Janette. Imaginez donc, 
des enfants qui osent répliquer à leurs 

parents. Dans les 
faits, ça existait, 
mais il ne fallait 
surtout pas mon­
trer ça à la télé.

Plus de 30 ans 
après sa dispari­
tion des ondes ra­
dio-canadiennes, 
Quelle famille! 
revient le temps 
de la relâche sco­
laire, à AHTV. En 
tout, neuf épiso­
des nous seront 
montrés en rafale, 

en plus d’une émission spéciale de 30 
minutes, où témoignent la majorité des 
membres de la célèbre famille.

Aujourd’hui, bien évidemment, les 
thèmes abordés dans Quelle famille! 
apparaissent bien inoffensifs. Le Mon­
de de Charlotte a depuis abordé la 
masturbation et la fellation chez les 
jeunes ados. Mais n’empêche, pour 
l’époque, on osait s’attaquer à des su­
jets bien tabous, comme la marijuana 
et les relations sexuelles, et l'appari­
tion des sous-sols dans les maisons, 
ces endroits obscurs où les jeunes pou­
vaient enfin faire leurs mauvais coups 
à l'abri des regards des parents. « C’é­
tait la première fois qu’on voyait des 
gens à la toilette ! » se souvient aussi 
Janette Bertrand.

Intitulée (Quelle famille ! Quelle his­
toire! et diffusée une première fois di­
manche à 16 h 30, l’émission souvenir 
vaut le coup d’œil. Janette y raconte 
que la série lui avait été commandée 
par Radio-Canada, et que c’était aussi 
la première fois qu’on voyait à la télé 
une famille moderne de classe moyen­
ne habitant la banlieue.

Elle explique comment elle a choisi 
ceux qui allaient devenir ses enfants, 
dont deux étaient vraiment les siens, 
Isabelle et Martin. Formant déjà un vrai 
couple dans la vie, Jean Lajeunesse et 
Janette Bertrand semblaient d’autant 
plus réels à l’écran. Et leur jeune fils 
Martin aussi. « Un enfant acteur ne 
m’aurait pas détaché mon soutien-gor­
ge en studio ! » raconte Janette.

Même les acteurs engagés faisaient 
en quelque sorte partie de la famille, 
puisque tout le monde se réunissait 
chez Jean et Janette le dimanche soir 
après les enregistrements pour parta- 
ger un vrai repas. Cuisiné par .Janette 
la veille à minuit!

De tous les acteurs, l’interprète de

. s.** ■ ’

«

i
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Retrouvez le célèbre clan de • Quelle famille!» au grand complet, durant la 
semaine de relâche, à ARTV.

Marie-Josée, Johanne Verne, est la 
seule qui semble avoir conservé un 
moins bon souvenir de l’époque. Gras­
souillette, l’enfant a longtemps souf­
fert des quolibets de ses camarades de 
classe à l’école. Aujourd’hui, l’ex-co- 
médienne entraîne des chevaux à 
l’Hippodrome de Montréal. Robert 
Toupin, qui tenait le rôle de Germain 
mais qu’on ne voit pas dans l’émission 
souvenir, exerce toujours le métier de 
comédien, alors que son ex-conjointe 
et interprète de Nicole dans la série, 
Ghislaine l’aradis. enseigne dans un 
collège.

l’as toujours évident de dompter cet­
te « famille » lors des enregistrements. 
De tout le clan, le chien Macaire était 
le plus discipliné ! Même que l’animal 
n’a pas fait pipi dans le studio durant 
les cinq ans de la série. Sauf une fois, 
alors qu’on avait transformé le studio 
en forêt, aux bosquets attirants ! La ré­
putation du chien était connue, on est 
même venu de Hollywood pour sollici­
ter ses services.

( )n l’a oublié, mais les cinq saisons de 
Quelle famille! ont été diffusées avec 
succès dans toute l’Europe francopho­
ne. l’as la nuit ou l’après-midi, mais 
bien à 19 h. Les vedettes de la série ont 
même effectué une tournée d’entre­
vues là-bas, lors de la diffusion.

On raconte aussi que la musique en­

tendue durant l’émission n’était pas 
enregistrée, mais jouée pendant le 
tournage en studio. Les comédiens 
jouaient donc accompagnés par les 
musiciens.

Les épisodes montrés la semaine 
prochaine ont été choisis à travers les 
cinq saisons, de 1969 à 1974. Il faut voir 
le premier, où plus rien ne fonctionne 
dans la maison parce que maman est 
malade au lit. Et cet autre, où les en­
fants font passer un questionnaire à 
leurs parents pour un travail scolaire. 
Les grands-parents finissent par sem­
bler plus modernes que les parents 
eux-mêmes.

Les épisodes ont beaucoup vieilli. A 
regarder pour se rappeler des souve­
nirs, comme le carrousel de l’ouver­
ture, mais il serait étonnant que les en­
fants d’aujourd’hui y trouvent un quel­
conque intérêt. Et ceux qui possèdent 
déjà le coffret DVD ne verront rien de 
nouveau. Avoir demain et samedi pro­
chain à 19 h, le dimanche, en rafale de 
16 h 30 à 19 h, de lundi à jeudi à 18 h et 
à 19 h 30 et vendredi à 18 h 30. Jusqu’au 
6 mars, à ARTV.

Réalisée à partir des entrevues qui fi­
gurent dans le coffret DVD de la série, 
l’émission souvenir Quelle famille! 
Quelle histoire! est diffusée à trois re­
prises: dimanche à 16 h 30, lundi à 10 h 
et vendredi prochain à 18 h.

Green Day: 
billets en vente 
demain
■ C’est demain que seront mis en ven­
te les billets pour le prochain specta­
cle de Green Day au Colisée de Qué­
bec. La formation californienne fera 
son retour dans la capitale le 2 mai 
après 10 ans d'absence. La bande de 
Billie Joe Armstrong en profitera pour 
présenter les pièces de son dernier 
album. American Idiot, qui vient de 
recevoir le Grammy de l'album rock 
de l’année. Le groupe new-jerseyen 
My Chemical Romance assurera la 
première partie du programme. Les 
billets pour ce spectacle seront mis 
en vente à compter de demain, 10 h, 
à la billetterie du Colisée, dans le 
Réseau Billetech (691-7211) et au
WWW.biUetech.com Kathleen Lavoie

Michael Bublé au 
Grand Théâtre
■ Après une première prestation re­
marquée à Québec lors du Festival 
d’été 2003, le crooner canadien Mi­
chael Bublé reviendra faire vibrer le 
public de Québec le 28 juin à 20 h, au 
Grand Théâtre de Québec. Fort d’un 
nouvel album. It's Time, qui a obtenu 
un départ-canon sur les palmarès de 
ventes au Canada et à l’étranger (Ita­
lie, Hong-Kong, Philippines), il y signe 
ses premiers titres, dont l’extrait ra­
diophonique//owe./(’s Time, copro­
duit par Humberto Gatica et David 
Foster, met également en lumière des 
succès du passé remaniés aux sonori­
tés d’aujourd’hui, dont The Meure I See 
You de Tommy Feeling Good
de Nina Simone, How Sweet It Is. 
classique de Marvin Gaye, et le légen­
daire Quando, Quando, Quando, in­
terprété en duo avec la Canadienne 
Nelly Furtado. Avec Corne Fl y with 
Me (2004), son deuxième album, Bublé 
avait remporté le Juno Best New Ar­
tist. Les billets pour le spectacle de 
Michael Bublé sont mis en vente au­
jourd’hui, 10 h, à la billetterie du 
Grand Théâtre et dans le Réseau 
Billetech. Pour réservation : 643-8131 
OU WWW.billetech.com. Kathleen Lavoie

Ça mijote, ça sent bon

Réseau Câb. Banzai! 
i5(TQc) 8 18h30

Une pilule...
19 h 00

Chroniques de...
19 h 30

Il va y avoir du sport ! À la di Stasio

20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30
Belle et Bum
22 h 00 22 h 30 23 h 00

HARRY DANS... (3)

23 h 30

Duel à la 
Nuit des César
■ PARIS — La « grande famille du ci­
néma français » se réunit demain soir 
pour la traditionnelle Nuit des César. 
Cette 30' cérémonie devrait consacrer 
par plusieurs prix les films Un long 
dimanche de fiançailles et le très po­
pulaire Les Choristes, ce dernier 
étant aussi nommé pour l’Oscar du 
meilleur film étranger à Hollywood, di­
manche. Les Choristes a été vu par 
plus de 8,6 millions de spectateurs ; il 
semble le grand favori. Audrey Tautou 
pourrait remporter le titre de meilleu­
re actrice pour son rôle dans Un long 
dimanche de fiançailles. Pour le Cé­
sar du meilleur acteur, c’est Benoît 
Poelvoorde, pour son interprétation 
d’un sosie de Claude François dans 
Podium, qui aurait une longueur 
d’avance. AP

http://WWW.biUetech.com
http://WWW.billetech.com
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Schumann 
selon Talmi

Richaud Boisvkkt

HHoisrfrt(<i h-solr il.eoni

■ On sent que la.ï de Schumann (Kvupe une phuv toute spéciale dans 
le tneur de Yoav Tnlmi. À l’écoute, on constate en effet que le chef a 
creusé son interprétation, s'intéressant à une foule de petits détails 
cachés sous l’épaisse orchestration dans le but de révéler les inten­
tions réelles du compositeur. Rien n’aurait pu mieux rendre justice à 
cette musique et à son caractère profondément romanesque que de 
l'entendre ainsi débarbouillée.

ARCHIVES II SOLEIL

Luc De Larochelliere agit comme president du jury.

JOURNÉE DE L’HYMNE AU PRINTEMPS
S

Equinoxe
musical

Geneviève Bouchard

G lin ti ehn rd@lesol e i l.co m

■ Au terme d’un hiver que plusieurs auront trouvé trop long, la Jour­
née de l’Hymne au printemps viendra célébrer le réveil de la nature' en 
même temps que celui des créativités. Pour une septième année consé­
cutive. le concours de paroliers Chanson pour tes yeux donnera une 
tribune à la nouvelle génération d’auteurs de chansons.

Une bourse de 25(H) S sera remise au 
gagnant choisi par un jury présidé par 
l’auteur-compositeur-interprète Luc 
De Larochellière le 21 mars, au tour­
nant de la saison.

De 400 textes reçus lors du premier 
concours en 1998, plus de 2500 sont at­
tendus cette année. De quoi occuper le 
président qui lira personnellement les 
meilleures créations issues d’une pré­
sélection.

« Depuis trois ans, j’enseigne lors de 
la session printanière à l’école de la 
chanson de Granby, donc ce n’est pas 
vraiment nouveau pour moi, a expli­
qué Luc De Larochellière en entrevue 
téléphonique. Je commence à avoir 
l’habitude de lire, regarder et analy­
ser les textes d’autres auteurs. Je di­
rais qu’à la limite, c’est presque plus 
facile de prendre du recul par rapport 
au travail des autres. »

Le parrain de l’événement insiste 
sur le côté formateur de l’exercice qui 
permet aux auteurs émergents d’obte­
nir un regard extérieur sur leurs oeu­
vres. S’il est difficile de soumettre à un 
jury une œuvre personnelle, l’expé­
rience serait des plus pertinentes 
pour les paroliers qui espèrent percer.

« Oui, une chanson demeure toujours 
proche de soi, mais quand on veut la 
partager, quand on la destine à la pu­
blication, il faut s’assurer que le mes­
sage passe bien », assure-t-il.

Quant à la possibilité de rencontrer 
des collègues, le chanteur estime 
qu’elle n'a pas de prix. « Ce n'est pas

vrai que tous les auteurs-composi­
teurs excellent dans les deux domai­
nes, lance-t-il. C’est surprenant de 
voir le nombre de compositeurs qui se 
cherchent un auteur. Sans promettre 
que les lauréats du concours vont pou­
voir gagner leur vie en écrivant des 
chansons, il est important que les ar­
tistes puissent créer des liens entre 
eux. »

Si le concours Chanson pour tes 
yeux s’intéresse à des mots destinés à 
être mis en musique, le jury devra se 
contenter du texte dans sa sélection. 
Dépourvue d’une voix pour la chanter 
et d’instruments pour l’accompagner, 
la poésie devra faire elle-même sa mu­
sique pour s’attirer les faveurs des 
évaluateurs.

« La musique y est pour beaucoup 
dans la mise en valeur des mots, ce qui 
fait qu’un texte assez moyen peut don­
ner une bonne chanson, estime Luc IX‘ 
Larochellière. Mais pour cette compé­
tition, le texte doit être musical en 
soi. »

Mise sur pied en 1998 au Saguenay, 
la Journée de l’Hymne au printemps a 
pour but de rendre hommage à l’œu­
vre de Félix Leclerc ainsi qu’à faire la 
promotion de la chanson d’expression 
française au Canada.

Les auteurs ont jusqu’au 10 mars 
pour s’inscrire en se procurant le for­
mulaire dans le site Internet du 
concours (www.paroliers.qc.ca) ou 
en contactant l'organisateur, Yvan Gi- 
guère, au 1 866 696-0286.

Fidèle à lui-même, M. Talmi dirige de 
mémoire et avec détermination. 11 don­
ne le coup de départ sans avertisse­
ment, avant même la fin des applau­
dissements. C'est l’effet de surprise, 
non seulement pour le publie, mais 
également pour quelques-uns des mu­
siciens, qui ont 
tout juste le 
temps de respirer 
avant d’attaquer.

L’OSQ commu­
nique parfaite­
ment l'enthou­
siasme du maes­
tro et son affec­
tion pour l’œu­
vre. La contribu­
tion des cors don­
ne à l’exécution 
beaucoup d’élan 
et de grandeur.
De l’interpréta­
tion, on retiendra 
d’une part sa co­
hésion et sa pré­
cision, d'autre 
part sa texture à 
la fois légère et 
ferme. Comme 
un gâteau réussi, 
quoi.

Défendu par le 
Français Olivier 
Charlier, le Con­
certo pour vio­
lon de Berg s’in­
scrit sans doute 
par sa gravité 
parmi les mo­
ments forts de 
cette saison.
L’œuvre est dédiée à la mémoire de Ma­
non Gropius, la fille d’Alma Mahler dé­
cédée subitement en avril 1935 à l’âge 
de 18 ans. Gaité, trouble, recueille­
ment, paix, la partition écrite selon les 
canons du dodécaphonisme possède 
un souffle dramatique qui tend vers 
l’absolu et le sacré.

Charlier exploite ce lyrisme particu­
lier avec goût et de façon affirmée. Kn- 
tre lui et Yoav Talmi, la communication 
semble d’ailleurs excellente. Kn 
confiance, le violoniste se permet mê­
me d’établir à l’occasion un contact di­
rect avec les membres de l’orchestre. 
Les différents caractères demandés 
par l’auteur, le viennois, le rustique, 
sont notamment bien rendus. Et l’appa­
rition du choral Es ist oenug («C’en est 
assez») emprunté à Bach mais sem­
blant provenir d’un autre monde (d’un 
point de vue stylistique, c’est vrai), pro­
duit un effet assez prodigieux.

Yoai' Tnlmi

En ouverture, l'OSQ s'est lancé en 
formation réduite dans le 3 Hnitnlc- 
bouryeois de Bach, à la recherche de 
la fluidité et de l'équilibre. Même en li­
mitant à trois le nombre d'instru­
ments par partie, la texture générale 
demeure encore assez consistante. Le 

chef aménage 
toutefois des 
nuances effica­
ces et réserve 
certains passa­
ges à des solistes. 
Dans VAdayio, 
l'intervention 
courte mais ma­
gistrale du clave­
ciniste Richard 
l’aré rafraîchit 
l'atmosphère. Le 
mouvement final, 
vivant et volubile, 
fait bonne im­
pression.

MERCI 
JEAN-LOUIS

La soirée a pris 
un caractère tout 
particulier au 
moment de souli­
gner l’anniver­
saire du doyen de 
l’OSQ, Jean- 
Louis Rousseau, 
qui a eu 75 ans le 
jour même. Le 
temps d’une céré­
monie sympathi­
que, assez à 
l’image du per­
sonnage, Yoav 

'l'alun a félicité et remercié le violonis­
te pour ses 50 années de service à l’or­
chestre. rappelant par la même occa­
sion qu’il a été le professeur et le men­
tor de plusieurs des musiciens pré­
sents sur scène. Le public s’est levé 
pour applaudir avec chaleur le jubilai­
re. Ses collègues ont joué pour lui un 
cadeau musical écrit par son ami Léon 
Bernier. « On peut faire de la musique 
toute sa vie, mais une vie entière ne 
suffit pas à toute la musique », a philo­
sophé M. Rousseau, qui prendra sa re­
traite au terme de la présente saison.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉ­
BEC. Direction : ïoar Talmi, chef d ’orrhentre. 
Soliste: Olivier Charlier, violoniste. Bach: 
CimcerUi brarulebimrÿeiiis n 3 en sol majeur, BWV 
lOiS. Berg: Concerto pour vùtUm et orchestre • à Ui 
menu lire d'un arui< •. Schumann Sffmphi mie n .1 
en mi bémol majeur, • Rhénane », op. 97 Mercredi 
soir à la salle Louis Frechette du Ornnd Theatre de 
Québec.

À l’aide 
de Gilles Carie
MONTREAL (IV) — IMus de 230000 $ 
ont été amasses hier soir lors do la soi- 
txv Hommage à Gilles Carte, présentée 
à l'Kx-Centris Voilà i>our les faits 
Lemotion qui prévalait, elle, est bien 
difficile à transposer en mots 

On a pu la mesurer en partie quand le 
cinéaste a fait son entrée dans la salle 
Cassavetes. L’ovation delxiut livrée par 
les quelque 3lHl personnes présentés en 
était une do soutien )>our le eineasle. af­
flige de la maladie de l’arkinson. et de 
gratitude à la mesure de son legs ciné­
matographique.

Mis sur pied par le président do Qut'- 
booor. Pierre Karl l’éladeau, et celui 
d’Kx-Cenlris. Daniel Umglois, 1 hom­
mage visait à permettre à Chiot1 Sainte- 
Mario d’amasser dos fonds qui lui per­
mettront de procurer soins et soutien 
au cinéaste (Hiur environ deux mis.

« Cela coûte HHltHH) $ par année, seu­
lement pour les préposés qui vivent 
chez nous ». explique Chloé Sainte-Ma­
rie. C’est la chanteuse, éprise de (mosio, 
qui a contacté directement le président 
de Quebeeor afin de lui demander de 
mettre sur pied une collecte de fonds.

Près de 3IHI convives avaient accepté 
de débourser 1000$ pour le cocktail, 
l'hommage et le souper à l’Ex-Contris.

« Nous sommes renversés de la répon­
se des gens, note Daniel Langlois. Ce 
n’est pas une collecte de fonds (Hiur un 
organisme ou un festival avis1 déduc­
tion d’impôt. Les gens se sont commis 
envers un individu. Le désir était là. »
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Ce soir
21 h
À la di Stasio
Les braisés avec Normand Daneau. 
Osso bucco, porc à l’abricot 
et collier d’agneau...

Télé-Québec
telequebec.tv

Une pilule, une 
petite granule

i Les troubles anxieux,
’ le Dr Réjean Thomas...

J? Animation : Dr Marquis Fortin
Réalisation-cnordination IjnnPhaneuf

Belle et Bum
Gildor Roy, Polo,
Les frères Diouf, 
Dobacaracol. Sao, 
Lekbir Halili.

Télé-Québec ça change de la télé

LE SOLEIL
invitent 200 personnes à la première

Nomination aux Oscars 
Meilleur film

EN LANGUE ÉTRANGÈRE

BRUNO GAN2

LA CHUTE
V«r»ir-n française le Unlergsng Otr/ OomHsH

• KM OLIVER HIRSCHBIEGEL
U 10 MARS A 19 HEURES AU CINÉMA CINEPIEX 00E0N STE-F0Y

I Ptw jorttwr décnoiu le cou(ni ops* S poste-tey
! Promotion « la Omte » C S P «i «mk, CP 5712S, Benuport, (Qt.) Gif 7G3

• TéMpKon* (fourt ----l___ .......
U MME T, 1Q0 JKE+tm %

A l’AIMCIE II 11 MARS

www.allianceatlantisvivafilm.com

★ ★ ★ ★
« Ozon a réussi le lilm miroii partait. »

★ ★ ★ ★
« À la (ois brillant et émouvant 

une vraie réussite. »

★ ★ ★ ★
« Jouissif, réalisé avec brio. «

lAMrVTU

★ ★ ★ ★
« Avec 5x2 le metteur en scène de 8 lenms 

et Swimming Pool vient de réaliser 
son meilleur film. »

★ ★ ★ ★

★ ★ ★ ★
«■ Les interprètes sont tous d'une 

parfaite justesse 
Un lilm à voir obligatorrement »

CINQ FOIS DEUX

Vattu H»um îwfesch» / Stépbai* Mem

rançon** f .Rxan Mifiiani 1 nnxiaki 
iéraMw» l'atÊvtn Anton» ttupp*

!» DES AUJOURD’HUI! fw’-wYTl [T»'clap ✓
.......... nsins.o.,.

ÛMHIM À L'iMORDINM JKQUH VILKIKÎ 
MHS U ÎMDIÎION i» "di {HftHîi OU HIWIV

« ATTACHANT U IRRÉSISTIBLE! »
KxHhm H NdRlMAi

« Jules Sitruk (onfirme son talent... 
l'ensemble est rien de moins 

que charmant!»

★ ★★★
Les acteurs sont magnifiques

mtwmmi rtor j»t»ws«uiirr runs sirwt

VIPÈRE AU POING
UNFIlMMPimimMMOU

/«/W. /’mtnlfr A- .Hm 'irie HtEVC BAZ IN 
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mine m : rüclaVttir ouio»* mnmntaa* iha* cmêmmm **
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QUETE
Suite de la It 1

Sylvia l’iath avait commiK quelques tentatives de suicide 
avant la fatidique. Hugues l’avait quittée quand, ses enfants 
mis sous iNinne garde, elle a tfrfié des somnifères et ouvert le 
(faz. il l’avait quittée pour une i»onne amie à tous deux. Fait 
troublant, celle-ci a fini elle aussi par se suicider.

SOLITUDE DU MARGINAL
Brigitte Haentjens, son dramaturge Stéphane lüpine et Cé­

line Bonnier ont traité le roman de Sylvia i’iath avec beau­
coup de respect. « ( )n n’a pas fait de réécriture, on s’est t>or-

Téléviseurs ACL (LCD)

^rSouveau*
on*

14 à 32 pouces 
4/3 et 16/9

AU l) If-* Lie; HT

www.audiolight.qc.ca
fermé le dimanche SPECIALISTE en SON et IMAGE 
355, MARIt-DM'INCAKNATION, QUÉBEC 687-9252

FILM D'OUVERTURE DU I-
HtLJuU-- CL,Aa

★ ★★

«Une alternative intelligente et sensible aux productions 
calibrées à destination du jeune public. »

Jean-Philippe Guerand, TéléCméObs

★ ★★ ★ ★★

« Un joli film tout en nuance 
servi par d'excellents acteurs. »
Brigitte Baudin, Le Figaroscope

« Un premier essai réussi. »
Thierry Chèze. Studio Magazine

ek- h Biti vi H'ku*- mwi'.i n*..«au*Kiu m-’W tmi'i aum*

o iivfm pcsmumiii nicrAP-n
!»

-'r rKfe,’>

f »
film familial

intemporel
malicieux, touchant 

et amusant.»
ciaud. puk, «USA TODAY

«Un conte

réconfortant.

Evo Morie Anno
MATTHEWS SAINTDANIILS TYSOl

Winn Dixie
vpraton ItpoçAiM d. .BECAUSE OF WINN-DIXIE.

[nMBfUUnMMMIMNlIVMaMl »«ï]
TminV OAHWsimimMM *■ MBIII' 

v':ittM«^iui>iw.’:HWi‘avMi..ixB«L;.M:!«T«kiMiiv 
*iainwas.,wiiwi-.ia*wii»i»S!uiiioiii-i»*»Tu'ii*

•rB«L»WBTAm;tTt iNfPtEX *X3#ON CTN<n.P_00»ON FAMtlUSEVAniW
STE-FOY PLACE CHARÏST BEAUPORT SACHSX JCtfPJU

. rws cm(maDC,cHulls CCH^i'Er .i!! rrS .C'Il'Ifî

CINÉMA LIDO ST-NICOLAS OWMSOansilUU «WWFMItilEM

né à choisir des passagi-s intén*ssants et qui puissent servir 
une histoire racontée au théâtre», dit M" Bonnier.

La construction du personnage s’est faite en douceur. Le 
dramaturge en avait bn»sse un portrait psychanaljlique clair 
et la comédienne avait vu le film de Nathalie Wood Le reste 
est venu de soi. La comédienne et M®* Haentjens se connais­
sent bien. Knsemble, elles ont triomphé dans Hamlet Machi­
ne, de Heiner Millier. Elles avaient au préalable collaboré à 
Je ne sais plus <jui je suis. « Brigitte dirige- toujours avec tact 
et intelligence, dit M"* Bonnier, on s’ente-nd bien nous deux, 
on parle asse*z rapidement de la même chose. »

Le plus dur à porter fut « la notion de l'artiste qui se cher­
che et qui doute ». liaison en étant que Céline Bonnier a gran­
di aux céités d'un tel être, son grand frère Bernard, composi­
teur, « marginal par sa pratique de la musique concrète, mar­
ginal au sein même de la musique concrète ». La création de 
la pièce a coïncidé avec le UT anniversaire de sa disparition.

« Ia-s gens qui tiennent à leur vision, ça me touche », dit la co­
médienne. Sylvia i'Iath, elle, tenait à son rêve d'accomplisse­
ment littéraire, mais n’arrivait pas à le concilier avec les au­
tres dimensions de sa vie. « Elle ne se reconnaissait pas dans 
l’image de la femme des années 50, poursuit Céline Bonnier. 
D’un côté, elle écrivait à sa mère qu’elle était heureuse ; de 
l’autre, elle démontrait par son journal qu’elle se cherchait et 
qu’elle était malheureuse. Elle se sentait inadéquate.

« Sa destinée artistique me bouleverse, elle n’avait pas la 
confiance nécessaire pour la porter jusqu’au bout, un peu 
comme Schiele, comme I^iutréamont. Née un peu plus tard, 
à une époque de plus grande émancipation de la femme, peut- 
être aurait-elle réussi. Elle a essayé d’entrer dans le modèle 
de l’affirmation, ses derniers poèmes, qui sont percutants, 
violents et justes, le démontrent, mais elle ne pouvait survi­
vre à cette parole. »

Lévisienne de naissance, venue au théâtre par la musique, 
Céline Bonnier a débuté à Québec. Elle y a exercé cinq ans, 
avec une intensité qui se s’est pas démentie après son démé­
nagement à Montréal, en 1993. Elle a travaillé à environ trois 
douzaines de productions de théâtre, dont quelques-unes du

.

LE SOLEIL RAYNAID LAVOIE

Céline Bonnier -

Momentum, compagnie qu elle codirige, et à quelque 25 films 
et téléséries. IX-mière affectation au cinéma : le rôle-titre de 
Monica la mitraille.

Sa dernière prestation théâtrale à Québec remonte à juin 
dernier, au Carrefour international. Elle était de la très ima- 
ginativc Fête des morts du Momentum.

h Vous voulez y aller?
j QUOI La Cloche de verre, production de Sybillines
□ QUAND du mardi Ie1 au samedi 5 mars
□ OÙ : Théâtre de la Bordée
□ BILLETS : 28$ (60 ans et plus 24$, 28 ans et moins 19$)
□ TEL. : 694-9631

BRILLANT!
MkAk a .• (TtmAt»JuVinit

\ Robert DeNiro m
BCACi IF-CAC! :i mà
7 Dakota Fann ing

■

rWCUSFUBCTS STARCITÊ CINCPIE* OOEON FAMOUS PVAVEBS

STE-FOY BEAUPORT MtEMES K UCAKTIU
toMKCtr ■lui’ ««»■«•*«: =;»

★ ★★★
«A DONNER l'ENVIE DE FAIRE DES BÉBÉS »

• y V» N BINÉ.(HAS. It IMtOII

.MAMAN IASTCAU SE RÉVÉLE UN FILM CHARMANT. 
AMUSANT ET TOUCHANT. CE QUE NOS VOISINS 

DU SUD APPELLERAIENT UN FEEL GOOD MOVIE.»
PAUI VllliNtUV», It lOUHNAl Dt MONIKIAI

«...TOUT À TAIT CHARMANT!»
RK HAND MAR I INt AU. HASH A ÎQS

★ ★★★
• UNE COMÉDIE DÉCAPANTE!»

OtNIÜt MAR 111 11 fOURNAI D» QUlHM

« REMARQUANTE RÉUSSITE CINÉMATOGRAPHIQUE 
QUI, ASSURÉMENT, DEVRAIT RAI LIER UN LARGE 

PUBLIC À LA FOIS MASCULIN ET FÉMININ...»
PltHHttlt-HfllNt ROV. IA IRIRUN»

« ...LE MONTAGE EST RYTHMÉ ET LES DIALOGUES, 
SAVOUREUX, CE QUI DONNE UN BON DIVERTISSEMENT 

À SAVEUR CONTEMPORAINE.»
lOUISt IAIBIR1, ÉCHO» VIIX 111S

«...DIALOGUES PUNCHÉS ET RENTRE-DEDANS...»
ISAM III MASSÉ. IA PRtSSI

«UNE COMÉDIE JOUÉE AVEC GRAND BONHEUR 
PAR SOPHIE IORAIN ET PATRICK HUARD... QUI 

EST PROMISE À UN GRAND SUCCÈS POPULAIRE ! »
PAUI TOUIANT. RAtMO-CANAOA

«MALHEUREUSEMENT, J'AI BEN AIMÉ ÇA, C...!»
CUV A. ltPAt.1. IUUI II MONO! IN PARI»

CHRISTIAN FAROUCHE 11 PIERRE GENDRON
PKNnîINT

SOPHIE LORAIN 
PATRICK HUARD
ANNE-MARH: ( ADIEUX 
STÉPHANE DEMLKS

MAMAN
Lost Coll
«tvMHIX SMHAlir PtTROWSLI 
D x»*É< if wtMv\ «MAMAN IASI ( All 
ix NATHALIE PETROWSKI EDITIONS 01 BORfAL 
i sf rémration it FRANÇ06 BOUVIER

LA SOLÉ11 4Î> "Xfcif1

« PRESENTEMENT A L'AFFICHE ! as
I STE-FOY ✓ | ’BEAUPORT 3 ÊiÜwilUtiwiiTIlËÛCTOWgsfTI [siNICOLAS /]
1 -______ ___ ________ __ ____ ----------------- -- MF» ----- - r CEN » y^L* -,
rLiCLAVT~l ' ciNeMA uoo_3 rTüsoSskrTI [riKÎiIxiSwTI r»r-oÊoÈmEs ✓]

■ .   ________ ________  ___ —1 r— -NE*» hCk*»'—l[BÂœïoiÎMuVIrwoSwvAÀTI [mTFOWRxnT][i>KicATi6t«
__ — —.     U Fk-OFiXM» . r~ -MR ETE ■ «s f— C*EM*A ——[sT-FSc6ii»71 IcHicouTtwi71 rToNQÎntwEd F almaT* 1 [poIbsau'

OONSLJI TF^ I FR OLIIOFR HORAIRFS OFS CIMFMAR

ROYT)UPUIS SERCÆ HOUDE

Combien y a-t-il de manières de mourir?

nebmihIEREMY PETER ALLEN
lvwxvi hristaltilms.iomoiiu iaMtes/executum FiPMS

LE FILM PARFAIT POUR LE CONGÉ SCOLAIRE!
« Une histoire intelligente, 

raeontée avee taet et sensibilité... »
- lotalMiit. I(m«! io-t'.mmmvIm

Maiilteu Vnnie Hacha Patrick m (lain*
IIVKKOl K BOWIKIi CRE\0\ G0YCTTE BL00M

A:

Les stars les plus cool en villeî
I n Hlm dr Indre Melançtm Produit par ( hantai Ealleur et Roek Oemers

Eukanuba» *voMlanielandlhi-«ii|»erdop.rnm 4aD c^al

A L AFriCHE DtS AUJOURD'HUI ! IHBDJSMW STARCITÊi r— iNB’U» TOtOh
^ 1 STE-FOY ✓ 1 j BEAUPORT ✓

- FAMOUS PLATFBS   CINÉPVÉX OOCOÉ* | 71 (CES «*0^tKA0€5 °t LfV»< 1 [““C****^—“I y
[ÏÂBIÉS xi» âffàtTI [pUCÉCHAREStTI I ST-NICOLAS ✓HciNtMALIDO vil RIMOUSKI ✓ | |STETWiDEK<l)Cf ✓
_ CJWU. «.OUtTT* I I CMFM* «GALLE—I SCBW»0 1 I C«WA OOYSSR 1 rTÎtî^n'SÜ!? "71 r0'**™'10'[ST-RAYMOND 7| [tHFTEORC wksTl HÀ POCATIÉRE ê] XHICOUTIMI 7] \ JONQUIÉRE ✓ [ | ALMA

OONSULTEZ LES QUIPES HORAIRES DF8 CINÉMAS

GAGNOki✓

LIS CRITIQUES ET LE PUBLI
«le sérieux, le respect voués aux 
arts martiaux, l originalité et la 
perfection des poursuites a 
obstacles, enfin l'énergie et la 
bonne humeur gui se dégagent 
de ce film, tout cela fait 
plaisir b voir. »
- Aleksi K It we U1

TON 1r^
T

PRESENTIMENT A L’AFFICHE ! V SON
DtOTTAL

•MM-W 3TARCITÉI e— NftM* OCC*—i f—HkMOUS 'VAYW—»   CJNR\f X OOfON i ri ES «OA HA» S 01 LfVWy
STE-FOY ✓ 11 BEAUPORT ✓ 1 IsilCTBÉUCmi É1 [PEACE CHAREST ✓ J 1 CINÉMA UPO ✓ 1

CONSULTEZ LES OAJICTtS-MORAIRES DFS CINÉMAS
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« AAATCHOUM !

Le joyeux art du chaos

IE S01EII (RICK t ABBÉ
La distribution se plie à l'âme du clown.

Jean St-Hilaike 

JStHilaircvi lesoleil. rom

Alorte aux « tiroux de couvertes » au Théâtre des tiros 
Bees, où trois clowns et deux musiciens « en-elownes » font 
montre d'un art consomme de la nuisance en tentant de 
s'accorder

Désormais emblème des JO ans du Theatre de l'Aubcrjïi- 
m\ AAAtchouni ! est promis à de beaux lendemains. Kn ce 
début de règne, la juteuse anarchie mise en scène par We- 
nald Laurin s’assagit une couple de fois, mais c est parfai­
tement remediable. Soufflent sur la scène des (iros Becs un 
abandon, une gazouillante inconscience de clown, une ir­
résistible pagaille, bref, un chaos savamment organise qui 
fait courir un risque mortel à l'esprit de sérieux

Le morceau s'inscrit dans la tradition du clown musical 
de l'Aubergine. Madame Soiz veut partager sa chanson et 
son brio à l'ukulele avec le public, Fâbricc et Olivier trou­
vent que c’est plein de sens, (îoos et Jean-Marie que c est 
légitime, sauf que ces deux-là. dans l'ordre présentateur et 
ange gardien du présentateur, semblent agir sous 1 empri­
se d’une definition de tâches très lâche, dont ils font au sur­
plus une interpretation impressionniste. (îoos surtout, ra­
mené sans cesse à l’avant-plan par son deficit d attention, 
sa naïveté et sa gaucherie virtuose. 11 ne rate aucune occa­
sion de s’engouffrer dans la folie et d'attiser les pensées as­
sassines de Madame Soiz. Se calme-t-il que le telephone 
cellulaire prend le relai. Mais ce clown-là est d un autre 
poil, il a l’œil malin du bouffon qui connaît une ou deux cho­
ses des travers de son public... Au détour, c est la conta­
gion, le dérapage à l’unisson dans la dissipation.

Si

‘jli.Mlfrifeÿl
«Passionnant!»

(Cl

Casse! est musculaire, abrupt, 
brutal et impitoyable!»

VIVAFILM FELICITE LES GAGNANTS AUX JUTRA

(iA(,\tM IH 5 l’RI\ .11 IIU
Miiiimiu Ail KHI • fftKAU BMMft»

7 NOMINATIONS AI N PRIX GENIC ■#
tvi■ i i l.■.(iK i n.rvi!..... ..............  M"

.U MEILLEUR FILM 
D< 2004

pRCcirmz-vous pour u voir!»

GAGNANT DE 4 PRIX JUTRA
ivt m i i. «. K t « k
Ml ILl-Kimt: NI AI.INAI ION • Ml II.I.KHN A* IKHN •

F B B. IV1
Il II.I.LÜM MONT A «il- I M A«»l «

NOMINATIONS AUX PRIX GENIE
IVl El L E U K t' ■ I> IVI
Mllllitt IMItftlUIMA MRMtlIM IHNS IX nilMtlRRcll • Ml II I H »l RI Al H > I |i IX « Mm I UK m t > Ullo_|

11
★ ★ ★ ★ 1/2

Un grand film. Un scénario brillant. 
Un pur joyau! Mémoiret .Affectives 

est un film qui restera grave 
dans nos mémoires.

t.illrv t aiigiMit. I r Wri/

★ ★ ★ ★
Une intrigue envoûtante! 

Solide interprétation de Koy Dupuis! 
Un film k voir et même à revoir!

Ocnitc Martrl. I r fomrnal Ht (jurha

rfVAf IIM PRISINTC UNI PRODUCTION P Ai OMAR

/MEMOIRES AEEECTIVES■H FltM DE
FREDERIC SCHOENDOERFFER ROV DUPUIS

, M VHM 01 FRMCIS lieu te IM rMtUCTIM M RAR04R* SHtIlt
r d tjrnrvs c*A/io+* un ih* vnt «arsiu coim uc*»i* tear rotAVEC LA PARTICIPATION DE AUMANorw *o«wtuutpo ‘OtMcomm vwm vhcp.th mutiu

UNDRE DUSSOLLIIR 
etoe CHARLES BERLIN

. «MNCS ifOi“C < ’UWH fMUU
w». C»4PSUU.'ÙCHM '«MamM» KCflOiMRS 

(UVaMWJIPa AM» (%»« CMDRVR

www.palomarfllms.com

.. -» .«• ♦ •» »“ • Kaorn»!G PRÉSENTEMENT R L’AFFICHE!
! 8TK - F O Y ✓ 1 [BgaUPOWT V| | f CtAP ✓ | ï DE RETOUR DES AUJOURD'HUI! ["■?■'rov. ::»'v»«oUiouf.\ L'AFFICHE! □

C’ostunu-s et coiffures annonivnt intelligemment les t\ 
pes, musique, environnement sonore, mouvement tau de- 
tour acrobatique), mimiques et lumières achèvent de nous 
les reveler. La distribution, musiciens y compris, se plie à 
l'âme du clown Klle se dévoué au triomphe de l'instant qui 
passe, de la tuile en route de nulle part, c'est-à-dire de 
l'imagination vagabond»- de nos moineaux t )n i-ehiyipe aa 
cortège de leurs pitreries, à ceux-là. le temps de chanter 
Tit'oiseauj ô prxKiigteusi- et illusoin- harmonie — et au 
tableau endiablé de la fin.
AAAtchouni ! impose patiemment, mais sûrement sa for­

me. I n vide joyeux, une innocence finissent par nous ont- 
plir la tète ("est que dès le depart on sont qu on nous réin­
vente la fable d’une espèce reconnue pour sa |>erfootibilité; 
l'humain. Comme articulé par les bretelles do ses pantalon; 
surdimensionnos, le personnage do (îoos, débonnaire hir­
sute et aux yeux épatés, balourd agile, défend la pureté du 
regard toujours neuf. A2LÎ ans, son double, (îoos Mt-euwaeiç 
affiche un metier impressionnant. On est loin de 1 impertf- 
nonoo aussi ehe/ le longiligne Jean-Marie (Alexandrt-), en­
vers moral d»- tioos avi-e si-s pantalons à marée haute et sa 
redingote étriquée «pii trahissent la sujétion à la règle, cl 
chez Soiziok (Hebert), grande fille autoritaire dont la queue 
de cheval en plumeau reflète la forte image de soi. si iv n oSt 
la prétention de son personnage.

AAATCHt)UM ! mis. > n scène de HenaUl hiurin Arec Jean-Marie Alcxnn 
dre. SoUick Heberi. (lotis M.eicsen et les musiciens < Wrier t'oresl et Fabri­
ce Tremblay. Musu/iic nriyinale de Fabrice Tbtnblay éclairage et regie du 
Jean Francois l'ateim . scénographiede Herrumt MAilf, costunusdeHugueC 
te Lame, assistance à la miseen scène (t Fmttte liirA.'d l m1 prstuction de 
Theatn de l’Auberyin, rue hux au Théâtre des (Iras liées A l’affiche jusqu au 
11 mars Hepres.mtatiims i/raml public le dimanche Î7. le sa me. h 5 el le du 
manche fi mars, à IS h. il. même i/mc lejciutt J murs, à 11 h Kéerrratians mj 
52S 7SS0, imsle I I
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AGENDA
Envoyez vos communiqués cinq (ours 
avant publication, é :

Suztinnr Hurl.
LE SOLEIL,
410, boulevard Churent Kst, C E 1547, suce 

Terminus, Québec (Quetn-c) G1K 7.J0

Téléphone 0*0-34*9/Télécopieur: 0*0-3374 

Courriel : Agendal&letoleilcom 
Cinéma

Les chiffres indiquent l'appréciation des critiques du 
SOLEIL. (1) nul, (2) passable, (3) bon, (4) très bon, (5) 
magistral Aucun chiffre nést inscrit si le film n'a pas 
encore été critiqué par un de nos journalistes

CINÉPLEX 00É0N BEAUFORT (661 9494) Constantine
(2) vf 13h35, 16h20, 18h50, 19h20, 21h35, 21h55 (13 
ans) Wlnn-Dlile () 12h55. 15h25. 18h35 (G) Agents
secrets (2) 20h55 (G) Le fils du masque () 13h25, 
16h10, 19h35, 21h40 (G) Maman Last Call (2 1/2) 
13h10. 15h45, 18h55, 21h15 (G) Hllch (3) vf 12h30, 
13h20. 15h10, 16h05. 18h25 19h10. 21h45 (G) Winnie 
l'ourson et l’éfélant () 12h50, 15h40, 19h (G) 
Boogeyman: Le pouvoir de la peur (3) 21h (13 ans) 
Daniel et les Superdogs (3) 12h30, 13h15, 14h40. 
15h30. 16h50, 19h15, 21h25 (G) Ong-Balt la guerrier () 
18h30, 21h05 (13 ans) Un homme é tout pris (2 1/2) 
13h30, 19h30 (G) La tille é un million de dollars (4) 
13h, 15h55, 19h05, 21h55 (13 ans) À la dérive (5) 
13h05, 15h50.18h45. 21h30 (13 ansi Cache-cache (2) 
16h15. 22h (13 ans) L assaut du poste 13 (3) 21h20 (13 
ans) L'aviateur (4) 12h45,16h55,20h40 (G) Zigzag: l'é­
talon zébré (2 1/2) 13h40. 16h (G) Coup de loudre é 
Bollywood (1) 12h40,15h05.18h40.21h10 (G) Maléfice 
(1) 12h35.14h50,17h05,19h25, 21h50 (13 ans) Tarifs 
régulier: 10,75$, enfants et âge d’or: 6,50$ Matinée avant 
18h (sauf jours fériés): 8,50$ Matinée week-end avant 
18h et jours fériés 8,50$ Mar mer 7,50$

CINÉPLEX 00É0N PLACE CHAREST (529-9745 ou 
-9746) Boogeyman Le pouvoir de la peur (3) 21h (13
.ans) Maléfice (1) 13h45, 15h50, 19h, 21h15 (13 ans) 
Constantine (2) vf 13h35, 16h10, 18h40, 21h10 (13 

' ans) Daniel et les Superdogs (3) 13h30,15h30.17h30, 
-19h30, 21h35 (G) Maman Last Call (2 1/2) 13h55, 
■16h05, 19h10, 21h30 (G) Winn-Dixie () 14h, 16h25, 
-18h35 (G) La fille à un million de dollars (4) 13h40, 
18h45 (13 ans). Le fils du masque () 14h05, 16h30, 

:i9h05, 21h05 (G) Hllch (3) vf 13h50, 16h20, 18h50, 
21h20 (G) Ong-Bak le guerrier () 16h15, 21h25 (13 
ans) Tarifs régulier: Ven Sam Dim Lun Jeu 6,99$, 17

ans et moms et 65 ans et plus 5 49$ Mar et mer 5,49$

CINÉPLEX OOÉON SAINTE FOY (871-1550) 
Constantine (2) vf I3h05. 15h50 19h 21h50 (13 ans) 
La Ills du masque () 12h50,15h30,18h40 21h (G) 5 X 
2 (Cinq lois deux) (4) 12h30, 14h40 16h50. 19h15, 
21h35 (13 ans. Mémoires aftedlves (4 1/2) 13h30, 
16h05 19h20. 2lh45 (13 ans Vipers au poing (3)
19h30,21 h55 (G) Winnie 1 ourson et 1 éfélant () 13h20, 
15h15.19h10(G) Hitch(3) voa 12h55 I5h45 19ft05, 
21h45 (G: Boogeyman Le pouvoir de la peur (3) 
21h15 (13 ans) La tille é un million de dollars (4) 13h, 
15h55. 18h50. 21h40 (13 ans) la peur du loup (4) 
13h40. 16h15. 19h35, 22h (13 ans) Hdlel Rwanda (3 
1/2)vf 12h40,15h25.18h35 21h20(G) Àladérive(5) 
13h15,16h, 18h45 21h35 (13 ans) Quand est ce qu on 
arrive? (1 1/2) 12h45, 15h20 (G) L aviateur (4) 13h10, 
16h45 20h30 (G) l autre belle-famille (2 1/2) 13h, 
15h35 19h, 21h30 (G) Ma vie en cinémascope (2 1/2) 
13h25. 15h40, 18h55, 21h05 (G) Tarifs Soir adultes 
12$. enfants et aînés 6,25$ Sam dim avant 18h 
adultes 9.50$. enfants et aînés 6.25$ Lun au ven avant 
18h, et mar mere toute la iburnée adultes 7.50$ 
enfants et aînés 6,25$. sauf les jours fériés

CARTIER (522-1011) Les ailes de la nature (3) lOh, 
13h, 17h15, 21h15 (G) Festival des lilms publicitaires 
de Cannes 2004 () vo internationale. 15h, 19h15, 23h 
() Tarifs Adultes (avant 18h) 6$. adultes (après 18h et 
week-end) 8$, enfants 12 ans et moins 5$

CLAP (650-CLAP) 5X2 (Cinq lois deux) (4) J2h. 
16h20. 18h10, 20h, 21h55 (13 ans) Agents secrets (2) 
v o f et multilingue avec s-t f 12h20, 16h30. 18h40, 
20h55 (G) L'assassinat de Richard Nixon (4) 17h30. 
21h25 (13 ans) Bob l'éponge - le film (3 1/2) 13h45 
(G) Embarquement Immédiat () 14h05 (G) Les 
Incroyable (3 1/2) 13h55 (G) Malabar Princess () v f 
12h10, 15h35, 19h25 (G) Maman Last Call (2 1/2) 
11h50, 15h45, 17h45, 19h45, 21h45 (G) La mer 
Intérieure (4) v o esp , s -t f 12h40,17h10 (G) La vie 
est un miracle (4) v o serbo-croate, ang , ail. et hon­
grois avec s -t. f. 12h30.15h25.18h20, 21h15 (13 ans) 
Vipère au poing (3) 15h10. 19h35, 21h35 (G) Zigzag: 
l'étalon zébré (2 1/2) 14h30 (G) Tarifs 7,50$. ven au 
dim après 18h. 9$, sam et dim avant 18h, 7,75$ Mar 
et mere 6$ 50 à 64 ans: 6,75$ Les 14 ans et moins et 
65 ans et plus: 6$ Étudiants: 6,50$.

DES CHUTES (831-2660) Constantine (2) v.f. 13h, 
18h45.21h30 (13 ans) Hllch (3)v f 13h, 18h50, 21h30 
(G) Le fils du masque () 13h. 19h, 21h30(G) Maléfice 
(1) 13h, 19h, 21h30 (13 ans) Daniel et les Superdogs 
(3) 13h. 19h, 21h30 (G) Winn-Dixie () 13h, 18h30 (G) 
La fille à un million de dollars (4) 20h45 (13 ans)

Maman Lad Call (2 1/2) 13h. 19h. 21h30 (G) Winnie 
I ourson el I étalant () 13h (G) L aviateur (4) 19h15 
(G) Tarifs Ven sam dim (soir) 9 50t. 13 é 20 ans 7$. 
12 ans et - et 65 ans et ♦ 5$ Ven sam dim (jour) 7$. 
12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Lun mar mer jeu 
6$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ 2e film 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455 Hitch (3) vf
12h45, 13h15. 15h25 15h55, 18h45, 19h15, 21h25 
21h55 (G) Maman Last Call (2 1/2) 12h05 14h30. 
16h55,19h30, 22h 22h30 (G Maléfice (1) 13h. 15h30 
19h 21h30 (13 ans) Constantine (2) vf 13h10,16h05 
19h10, 21h50 (13 ans) Le fils du masque () 12h30. 
15h, 17h30. 19h45, 22h10 (G) Cache-cache (2) 22h15 
(13 ans) Daniel et les Superdogs (3) 12h10. 14h50 
17h25. 19h50 (G) La fille é un million de dollars (4) 
12h55 15h50, 18h40, 21h40 (13 ans) Winn-Dixie () 
12h15,14h45,17h15,19h40(G Ong-Bak le guerrier)) 
13h05. 15h35. 18h55, 21h20 (13 ans) Quand est-ce 
qu on arrive? (1 1/2) 13h25. 15h40. 19h35. 22h05 (G) 
Boogeyman: Le pouvoir de la peur (3) 20h, 22h20 (13 
ans) Winnie l'ourson et l’étélant () 12h, 13h50,15h45, 
18h15(G)

LIDO (837-0234) Constantine (2) vf 13h. 18h45. 
21h30 (13 ans) Le fils du masque () 13h, 19h. 21h30
(G) Winn-Dixie () 13h (G) Ong-Bak le guerrier () t9h, 
21h30 (13 ans) Daniel et les Superdogs (3) 13h, 19h 
21h30 (G) Hitch (3) vf 13h, 18h50, 21h30 (G) Winnie 
l'ourson et l étélant () 13h (G) La tille é un million de 
dollars (4) 19h30 (13 ans) Maléfice (1) 13h, 19h. 
21h30 (13 ans) Coach Carier (31/2) 13h (G) L'aviateur 
(4) 19h15 (G) Maman Last Call (21/2) 13h, 19h,21h30 
(G) Tarifs Ven sam dim (soir). 9,50$, 13 à 20 ans 7$. 
12 ans et - et 65 ans et e: 5$. Ven. sam. dim. (jour): 7$, 
12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$ Lun mar mer. jeu 
6$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$ 2e film: 5$

STARCITÉ (874-0255) Coup de loudre é Bollywood (1)
13h, 15h50, 18h45, 21h20 (G) Maléfice (1) 13h45. 
16h15,19h30,22h10 (13 ans) Maman Last Call (21/2) 
12h15, 13h15, 14h40. 15h45. 17h, 18h50, 19h25. 
21 hl 5, 21 h45 (G) Winn-Dixie () v f 12h, 12h30,14h30, 
15h. 16h50. 18h35. 19h20, 21h50 (G) Constantine (2) 
voa 12h35,15h30,19h10, 21h55 (13 ans) Man of the 
House () voa 13h, 15h35. 19h20, 22h10 (13 ans) 
Hitch (3) v.f. 12h50,13h30,15h40, 16h10,19h, 19h15, 
21h40,21h55 (G) Agents secrets (2) 22h15 (G) Daniel 
et les Superdogs (3) 12h25. 14h55. 17h15, 19h35 (G) 
Ong-Bak le guerrier () voa s.-t. f. 13h25, 16h20, 
19h10, 21h35 (13 ans) Cache-cache (2) 13h35, 16h, 
19h35, 22h (13 ans) Coach Carter (3 1/2) v.f 13h05. 
16h05.19h05. 22h (G) L assaut du poste 13 (3) 13h20, 
15h50,18h40, 21h10 (13 ans). Million Dollar Baby (4) 
voa 12h40,15h55,18h55,21h50(13ans) TheAvialor 
(4) vo a 20h20 (13 ans) Trésor national (2) 21h05 (G) 
Un homme é tout prix (2 1/2) 13h10, 15h25, 17h30, 
19h40 22h05 (G) Zigzag: l'étalon zébré (2 1/2) 12h20, 
15h20,17h45(G)

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) Daniel et les 
Superdogs (3) 20h (G) Hitch (3) 20h15 (G) Tarifs 
7,50$, 13 à 19 ans et 65 ans et plus: 5,50$, 12 ans et - 
4$ Matinées et mar mere 5$: 12 ans et moins: 4$

LES RENDEZ-VOUS DU CINÉMA QUÉBÉCOIS. À 14h, à 
l'Auditorium. Musée de la civilisation. Adultes 4$; étudi­
ants avec carte et Amis du Musée: 2$. Réservation oblig­
atoire 643-2158 À 19h L'amour en pen de Manon 
Barbeau (52 min) et Make Money, salut, bonsqlrl de 
Martin Frigon et Christian M Fournier (52 min) À 21h: 
Le bonheur c'est une chanson triste de François Delisle 
(84 min).

THÉÂTRE

LENTEMENT LA BEAUTÉ Texte en collectif Mise en 
scène de Michel Nadeau Interprètes Marire-Josée Bas- 
tien. Lorraine Côté, Pierre-François Legendre, Christian 
Michaud, Jack Robitaille et Caroline Tanguay Mardi au 
samedi à 20h (dim. 27 fév à 15h) Théâtre Périscope. 
939, av de Salaberry Rés : 529-2183. Jusqu'au 5 mars.

LE PROJET ANDERSEN I. écrit, mis en scène et inter­
prété par Robert Lepage A 20h (à 16h le 19 mars, sup­
plémentaires les 22 et 23 mars à 20h), salle Octave- 
Crémazie du Grand Théâtre. Entrée: 43$. Rés.: 643-8131. 
Jusqu’au 19 mars.

TRANSPORT DE FEMMES de Steve Gooch, mise en 
scène de Frédérick Bouffard Par la Troupe des Corps 
étrangers À 20h à l'Amphithéâtre Hydro-Québec, pavil­
lon Desjardins. U. Laval. Billet sur Billetech) Info: 656- 
2765 Jusqu'au 26 février

LE PROCES 1* Franz Kafka Adaptation « mise en scene 
Jean-Francots Lessard, scénographie Mane-Ève 
Bourque A 20h. a La Maison Jaune 206. Christophe- 
Colomb Billets 15$/10$ Info 521-5343

AAATCHOUM Collectif de création sous la direction de 
Paul Vachon Scénario Richard Aubé Mise en scène 
Rénald Laurin Par L Aubergine en partenariat avec Les 
Gros Becs Pour les 6 ans et plus Matinées scolaires i 
9h3C et 13h30 le 25 février, 2.3.4.9, 20 mars, représen­
tations familiales à 15h les 27 février 5 et 6 mars Au 
Théâtre des Gros Becs. 1143. rue Saint-Jean Entrée 
15$ enfants 12$ Rés 522-788C

LES VILAINS farce rustique en trois saisons d'André 
Gille d'après Ruzzante par la Compagnie du Petit Barbu 
Mise en scène Cécile Déziel Musique Salvador Lopez 
À 20h salle Guy Bédard, École secondaire la 
Camaradiere. 3400, boul Neuviale Billets (10$/8$) 
disponibles â l'entrée ou sur réservation au 524-6565

FEMMES ET... FEMMES de Abdelilah Chiguer Mise en 
scene de Abdelilah Chiguer Par la troupe de théâre Les 
Treize de l'Université Laval Musique de Karim 
Oualkacha A 20h au Théâtre de poche, pavillon Pollack. 
U Laval Entrée 12$ (prévente 10$, au Bureau des 
activités socioculturelles, local 2344, pavillon A -des- 
jardins, et sur Billetech) Info 643-2765

LE TEMPS D'UNE VIE de Roland Lepage Par la troupe 
Les Grands Enfants de L'Ancienne-Lorette À 20h au 
Collège Champigny, 1400, route de l'aéroport, Sainte- 
Foy Information et billetterie 871-8402

LES ÉCLATS FURTIFS DE FOLIE/CULTURE Soirée de 
poésie/performances à 20h, à la chapelle du Musée de 
l'Amérique française, 2, côte de la Fabrique Entrée/con- 
tribubon volontaire suggérée 4$ Rés.: 643-2158

SPECTACLES/VARIÉTÉS

DIANE JUSTER «Ma musique, mes chansons- À 20h à 
la Maison de la Chanson Réservations 692-2631

MICHEL PAGLIARO Souper/spectacle à l'impérial de 
Québec, 252. rue Saint-Joseph Rés : 523-3131

ENSEMBLE VENT ET PERCUSSION DE QUEBEC. À 20h
au Capitole Rés 694-4444 ou le 1 800 261-9903

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS 
Duo Danya Ortmann, voix et piano À 19h30 au Largo 
Resto-Club, 643, St-Joseph Est Rés 529-3111 
Andrée Dupré A 20h30 à l'Express de la gare, 400, boul. 
Jean-Lesage Entrée 3$ Rés : 524-1311 
Duo Gilles Bernard et Alain Boies. Dès 19h au restau­
rant La Closerie, angle Grande-Allée et Place George-V. 
Mario Deschenaux, rock francophone À 20h30 Au Tam- 
Tam Café, 421, boul. Langelier, Québec Entrée libre 
Info: 523-6021

DANSE

CorresponDANSE. Série de danse contemporaine 
Chorégraphies d'artistes de Québec. Montréal et Ottawa: 
Karine Cloutier, Lucie Carmen Grégoire, Lily Lapierre. 
Anne-Marie Gaston, Densité 1.07, Anick Mprneau et 
Sonia Racine, Rosalie Trudel et Saah Wendt À 20h, au 
Studio La Rotonde, 310, boul. Langelier (2e étage) Info: 
522-0068. Entrée: contribution volontaire

MUSIQUE

MAÎTRES DE MUSIQUE. Concert animé par Denis Dion, 
musicien et compositeur Invités: André Moisan, clar­
inette: Yegor Dyachkov, violoncelle; Jean Saulnier, piano 
Au progr: Trio en la mineur de Brahms. À 20h à 
L'Anglicane de Lévis Réservations: 838-6000

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DE QUÉBEC Demain à 
14h, concert de la relève. Aussi, journée «Porte ouverte». 
Informations, visite, cours publics Rencontre avec les 
professeurs et les élèves Un après-midi de musique de 
13h à 16h30, au 270. rue Saint-Amable Entrée libre 
Info: 643-2190 poste 223.

SEMAINE DE LA GUITARE Geneviève et Claude 
McKinnon en concert Au programme Bach. Scarlatti, 
Sor, McKinnon, Kleynjans, etc À 19h30, au Moulin des

Jésuites. 7960, boul Henn-Bourassa Charlesbourg 
Entrée 10$ Info 872-8041 poste 176

CONSERVATOIRES DE MUSIQUE DE QUEBEC «Entre 
Quebec et Bordeaux» avec Philippe Magnan hautbois 
Dommic Descamps, houtois. et la Bande de hautbois et 
basson A 20h. à la Chapelle historique Bon-Pasteur 
Entrée 12$

CONFÉRENCES

L INTÉGRATION PAR LES MOUVEMENTS OCULAIRES
par Stéphane Migneault psychologue Ce traitement 
psychothérapeutique d avant-garde permet de venir en 
aide aux personnes qui ont vécu des traumatismes 
divers De 19h à 20h30. à la clinique Saisons de la Vie. 
961-A, boul Pie-XII. Ste-Foy Places limitées, mscnption 
obligatoire 658-5506 Entrée 5$

L HORIZON FAMILLES MONOPARENTALES DE SAINTE- 
URSULE 1090. ave de Uege. Sainte-Foy A 20h -Plaire 
è tout prix, plaire à quel prix» avec Robert Bnsebois 
Entrée 5$. membres 2$ Info 651-8027

PATRIMOINE CULTUREL ET RELIGIEUX DE QUÉBEC
Dîner-conférence avec Denis Angers Demain, â 12h. au 
restaurant St-Germam. 1525 Sheppard, Sillery Au profit 
de FideArt Coût 30$ membres. 35$ non membres Info 
650-9047

ACTIVITÉS SOCIALES

CLUB VOLKSSPORT NORD-SUD. Demain, à 11h: volkss- 
ki et raquette, départ de la Station éco-tourisbque de 
Duchesnay, pavillon de ski (on apporte son lunch) Info 
845-2746.

VEUFS ET VEUVES «5 à 7» les vendredis à l'Hôtel 
Québec, 3115, avenue des Hôtels Info 652-1247.

BADMINTON. Club les Mousquetaires, club social pour 
amants de sports et de plein air Demain, à 13h30h. au 
gymnase de l'école secondaire François-Bourrin, 50, 
avenue des Cascades. Beauport Coût 8$ pour 2 heures 
de jeu. Info: 655-1751

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR. Les vendredis pour par­
ler» à 18h au restaurant Commensal, rue St-Jean. Aussi 
randonnée aux Étoiles (raquette) et souper, Sentiers du 
Moulin, Lac-Beauport Info et rés 687-2396

CLUB IMPRÉVU, célibataires 30-50 ans Souper théma­
tique à 18h30, restaurant Saint-Germain, 2750, chemin 
Sainte-Foy. Info: 634-0555

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libres de 40 à 
55 ans «5 à 7» à l’hôtel Québec, 3155, avenue des 
Hôtels, Sainte-Foy. Téléphone: 990-2002.

□VERS

CRÉEZ AVEC UN ARTISTE une oeuvre collective com­
posée de plus de 1000 grues blanches faites de papier 
selon la technique de l'origami Demain et dimanche de 
13h à 17h, en compagnie de l'artiste-céramiste Kathy 
Ouellette, au Musée national des beaux-arts du Québec 
Gratuit. Info: 643-2150.

ARLEQUINS ET POLICHINELLES Fabrication de marion­
nettes fantaisistes inspirées de personnages des car­
navals du monde À 13h, I4h et 15h, les samedis et 
dimanches de février, au Musée national des beaux-arts 
du Québec Gratuit. Info: 643-2150.

SOIRÉE VIDÉO AMATEUR À L'ESPÉRANTO. Concours 
vidéo 2005: projection d'une vingtaine de production 
(fictions et documentaires) en compétition A 19h30, à 
l'espace Jeunesse l'Espéranto, 55, côte du Passage 
Lévis. Info; 838-8208.

QUILLO-THON organisé par les Chevaliers de Colomb au 
profit des oeuvres du Conseil et de la recherche sur le 
diabète. Demain, de 21h à minuit, au salon de quilles 
Saint-Pascal, centre d'achats La Canardière Coûts: 10$ 
(souliers non inclus). Info: 661-0727 ou 661-3988

CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE CHAU­
VEAU. Ateliers sur les méthodes traditionnelles ances­
trales du travail avec le bois. Le samedi 26 février, de 13h 
à 17h, bibliothèque Étienne-Parent. 3515, rue Clémen- 
ceau. Beauport InFo. 666-2199

RENCONTRE FOI ET PARTAGE. Demain, de 10h à 16h au
s-sol de l’église St-Charles de Limoilou. 518, 8e Avenue 
(entrée adaptée au 521, des Capucins) Thème «La paix 
fruit de la justice». Gratuit. Repas partage Inf: 647-1728

«PAPILLONS EN FÊTE», des milliers de papillons des 
quatre coins du monde dans un environnement tropical 
De 9h à 16h30. au Centre jardin Hamel. 6029. boul 
Hamel. Ancienne-Lorette Entrée Adultes 6,50$. enfants 
6 ans à 11 ans: 2,75$. enfants de 5 ans et moins: gratu­
it. L’exposition se poursuit jusqu'au 11 avril.

À SURVEILLER

GROUPE DE SIMPLICITÉ VOLONTAIRE DE QUÉBEC
«tient salon» le 1er mars au restaurant Le Commensal 
Trois tables de discussion portant sur la santé: «La sim­
plicité volontaire et la santé». «L'alimentation simple» et 
«La psychologie et la santé». À 19h. au 860, rue Saint- 
Jean (souper libre à 17h30) Info: 660-3550

ATELIER SUR L ALIMENTATION ET LA NUTRITION les
liens santé - alimentation - habitudes de vie - émotions 
Par Carol Vachon. docteur en physiologie médicale 
Durée 15 heures La session sera donnée sur cinq 
mardis. Début: le 1er mars, de 19h à 22h. À Sainte-Foy, 
près de l'Hôpital Laval. Infos: 650-0169 (en tout temps)

RASSEMBLEMENT DES GROUPES VOCAUX DE LA 
RÉGION DE QUÉBEC Une invitation du groupe Privilège 
Groupes vocaux et choristes chanteront sous le thème 
de La Paix, le 6 mars à 19h30, salle Albert-Rousseau 
Billet: 17$. Info et rés : 663-6533

SOURCES VIVES. FAMILLES MONOPARENTALES ET
RECOMPOSÉES DE BEAUPORT Ateliers offerts gratuits 
pour les membres Inscriptions obligatoires 667-8121 
•Connaître ses droits, c'est payant» début 7 mars 
«Comment traverser les étapes difficiles de la vie suite à 
une séparation ou à un divorce»; début 30 mars 
«L'harmonie en famille recomposée»: début le 2 avril

«S étoiles» de Neil Simons, par la Troupe de théâtre Les 
Rétro-Actifs Mise en scène de Manon Maheux. assistée 
d'Isabelle Napert Le samedi 5 mars à 20h et dimanche 6 
mars â 14h. à la salle de théâtre, église Saint-Charfes- 
Garnier (entrée côté droit) Au profit du groupe de 
théâtrothérapie du club de l âge d'or Garnier de Sillery 
Entrée 8$ Réservation 643-6875 poste 273.

SOUPER SPAGHETTI Activité bénéfice pour la Maison 
de la famille St-Ambroise de Loretteville Le samedi 12 
mars à 17h, au 15, rue Boucher, Loretteville (salle des
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îtres de musique
ANDRÉ MOISAN, clarinette 
YEGOR DYACHKOV, violoncelle 
JEAN SAULNIER, piano
Vrrulredi 25 février
24$
Souper spectacle :
73$ pour 2
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Les Maîtres de musique 2005
Une série de 4 concerts pour 60 $ 

Abonnez-vous!
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INFORMATIONS / 
RÉSERVATIONS

818-6000
31, rue Wolfe. Lévis
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Dimanche 18 h
Qui dit vin...
Claire Pelletier. Le grenache.
Animation : Chrystme Brouillet

Si ça voua chante !

Ensemble vent et percussion d
Directeur artistique et musical : René loly

Concert dansant du KP anniversaire
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Vendredi 25 février 2005,20h

Capitole de Québec
Billets en vente 
sur le réseau Billetech

www.evpq.qcca

télé

Télé-Québec
telequebec.tv

Ça change de la télé

http://www.evpq.qcca


Le vendredi 25 février 2005 LE SOLEIL B 9

DIVERTISSEMENTS
four it wstlllcur tf four it plrt

I r <a cist 1mm PHP» A MtTTW IA BfctATi CKT»
TAW «CA lis tÉA««C<6 I >-------—V

v’HCTST fü» \
■Alfa

A W MUX MN -vV.'* H NC« n
j ms dans ia nue ccNsmin 

iXJ\ BCMBM
A StS fwaws >WCS

il
NOftj cm nous sojwts

T0UJkXH?S Ht
JU TUU
Ducsrm

■ <F s* r* ,
i

Lei (Vlzzlli
NON CtST TROP

cowvaïQOtAS-TU tSSM K LUI
EXftiûutc iximi si
TROMPAIT7

Tl) N'AS v^: ROCA A K) U OXOT « Wl
tu» oot jt sms

PAKSStimPAS l'AIR 
CONTINT. 7

y
ET SANS 

AMBITION y

A ET G U ANC? LE
[TEMPS VTENDR 

A, ENLÈVE-TOI 
■ / PU CHEMIN

T: -
À

G»i VRAIMENT 

HATE DE 
POUVOIR 
SORTIR

Y lhiver a été
tellement long

ET C'EST PAS FINI, TA 
TOUJOURS DE LA 

NEIGE AU SOLI Jwr
f JE SAIS

EXACTEMENT 
CE CUE TU 

l RESSENS

vllbcrf
SE J001 A PEUX.1 JE VAIS 

Tl PtTlSTER AVEC llNER&lE 1 
PE ANUlERS PE SOlEllS' l

Il NE RESPECTE PAS 
AAON TRAVAIL JE LE 

SAIS, JUSTE À VOIR SA 
FAÇON PE S'ASSEOIR

WIEURS^ 2UTi JE ME SUIS 

j. MAI ASSIS ET* IS MEURS)} l MON CAlECON

S'EST COINCE -,

ItTl/f/

bm
ClArfleUi.

SUPER' JE SOIS ROQUÉ |C| JUSQU'A 
U QU'UN CHASSl-NElGÉ PASSE

o

ON A ANNONCÉ UNÉ TIRRIRI TlMFETl 
PE NEIGE AUJOURP'HOl Ua^Af* l Worrl\oLt

^ PONNE NOOVEU.E, MEIOA' TON ^ 
AMOUR PE MARI EST ENFIN 

RENTRE1
OUI, Il EST 5H PU MATIN' 

MAIS TU PEVRAlS lUl OUVRIR 
IA PORTE O LUI PONNER UN 
GROS BAISER QOANP MÎAAE'

PISSAVERhagar

iStOwticntfft La 3ur\$Ltrit*

MANOlC ET 
DORMIR7

SAlUT' V QO'AlMIZ-VOOS MANOIR J'AI PESOIN P'UN 
PEU P'AIPE IÀ

VOUS SAVEZ, a QU'IL Y A 
PE PIRE AVEC IA VIEILLESSE, 

C'EST

DORMIR / CtST TOI7CUVARPONS'/ - MIRE PAR-DESSOS
TOUT7

f

HOROSCOPE
Vendredi 25 février 2005

Bélier (21 mars au 19 avril)
Les aspects qui régissent le ciel vous 
demanderont probablement de fournir un petit 
effort afin de surmonter votre timidité 
aujourd'hui. Si vous ne saisissez pas 
l'opportunité qui s'offre à vous, quelqu'un 
d'autre s'empressera de le faire. Vous n'avez 
aucune raison de douter de vos aptitudes. Le 
Bélier que vous êtes doit se faire confiance et 
releverle défi que la vie lui présente!

Taureau (20 avril au 20 mai)
La Lune continue d'avancer dans un autre Signe 
de Terre, la Vierge, ce qui contribuera à 
accentuer l'attrait que vous exercer sur autrui. 
Votre pouvoir de séduction pourrait bien 
aujourd'hui culminer! C'est donc une journée 
idéale pour faire les premiers pas vers quelqu’un 
qui vous intrigue ou pour mettre du piment dans 
une relation existante afin de la consolider.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Le passage de la Lune en Vierge peut amener sa 
part de contrariétés aux Gémeaux.. Il sera 
probablement difficile d'obtenir la totalité de ce 
que vous désirez, du moins aujourd'hui. 
Toutefois, notre satellite entrera dès demain en 
Balance, un autre Signe d'Air, et cela pourrait 
bien alors faire basculer une situation en votre 
faveur. Il vous suffit donc de savoir patienter 
d'ici là...

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Si vous regardez passivement une situation se 
développer, vous ne serez pas en mesure d'en 
tirer plein avantage. Servez-vous de l'influence 
actuelle des planètes en Poissons pour vous 
manifester et émettre vos revendications. Vous 
ne regretterez pas d'avoir essayé d'obtenir 
davantage. Par ailleurs, un événement pourrait 
rassembler plus de gens que prévu.

Lion (23 juillet au 22 août) 
Êtes-vous demeuré fidèle à la résolution que

vous aviez prise? Rappelez-vous qu'il n'y a 
aucun mal à ne pas réussir du premier coup Un 
grand nombre de personnes effectuent plusieurs 
tentatives avant de parvenir au résultat 
escompté. Toutefois n'oubliez pas que la bonne 
volonté est un atout qui croît avec l'usage. 
Faites-vous confiance et persévérez!

Vierge (23 août au 22 septembre)
Le séjour de la Lune en Vierge pourrait encore 
aujourd'hui vous placer sous les feux de la 
rampe! Alors préparez-vous à recevoir beaucoup 
d'attention Même si vous n'avez rien prévu de 
spécial, portez des vêtements seyants dans 
lesquels vous êtes confortable Ce vendredi 
pourrait vous réserver une surprise que vous ne 
serez peut-être pas prêt d'oublier.

Balance (23 septembre au 23 octobre) 
Aujourd'hui, l'alimentation et la gastronomie 
seront portées à jouer un rêle important Voici 
un bon vendredi pour taire une sortie au 
restaurant ou pour recevoir des gens à souper 
chez vous. Une discussion autour d'un bon 
repas peut vous rendre plus optimiste par 
rapport à une situation qui vous déroutait.

Possibilité de taire renaître une flamme qui 
s'était éteinte..

Scorpion (23 octobre au 21 novembre)
Situé au trigone de votre Signe, Saturne en 
Cancer continue de privilégier la sagesse et la 
persévérance Si vous hésitez entre le devoir et 
les loisirs, vous devriez probablement opter 
pour ce qui constitue un travail. Les efforts que 
vous fournissez pour atteindre un objectif 
important vous rapporteront plus de satisfaction 
que la fuite et que le divertissement.

Sagittaire (22 novembre au 21 
décembre)

À cause de l'activité zodiacale dans l'axe 
Poissons-Vierge, il vaudra mieux ne pas miser 
sur une éventualité qui comporte beaucoup de 
'si' aujourd'hui Contentez vous de valeurs 
sûres, que vous pouvez obtenir immédiatement 
En ce qui a trait aux cures, régimes et 
programmes d'entraînement, I assiduité 
rapportera de bons résultats; mais inutile de 
forcer la note.
Capricorne (22 décembre au 19 janvier)
Les aspects planétaires actuels favorisent les

activités de groupe et l'interaction sociale. Les 
personnes desquelles vous désirez vous 
rapprocher vous accueilleront volontiers dans 
leur cercle si vous leur témoignez de l'intérêt Nu 
soyez pas timide et saisissez votre opportunité 
Un geste courageux pourrait également vous 
valoir de la déférence.

Verseau (20 janvier au 18 février)
Si quelqu'un vous demande de lui rendre un 
gros service alors que vous êtes sur le point de 
sortir vous amuser, ne refusez pâs 
catégoriquement car vous risqueriez de vous en 
repentir. Essayez de reporter vos loisirs à plus 
tard et accordez-lui cette faveur Vous aurez deux 
fois plus de plaisir si vous n'avez rien à regretter

Poissons (19 février au 20 mars)
Avec le Soleil, Uranus et Mercure en Poissons, 
un de vos projets pourrait prendre un envol 
rapide et atteindre des proportions inespérée^ 
Vos efforts et votre souci du détail porteront 
fruit. Essayez de multiplier vos contacts et de 
circuler dans des cercles qui sont fréquentés (ter 
des individus susceptibles de vous ouvrir des 
portes. Vos contacts vous aideront!
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FAMILLE - Un mot de 9 lettres
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HORIZONTALEMENT

1 Libéré de la servitude - 
Troisième personne.

2 Restaurant de quartier - A été 
fondée par Michel Debré en 1945.

3 Authentique - Distingué.
4 Travaille dur - Actrice française, 

maîtresse de Victor Hugo.
5 Brisé de fatigue - Se sert d'une 

arme.
6 Possessif - Partie nord de la 

Grande-Bretagne - Grade.
7 Terme de psychanalyse - 

Mouvement d'haltérophilie.
8 Appartient - Consent à prendre.
9 Produit de remplacement de 

moindre qualité - Se trouver.
10 Ne pas perdre de vue - Terme 

de billard électrique.
11 Poire - Bourrique.
12 Pronom personnel - Oblige.

VERTICALEMENT

1 Oui s'abstient de boire de 
l'alcool - Génie de la mythologie 
Scandinave.

2 Farfouiller - On ne peut pas y voguer.
3 Femme déchaînée - Qualifie un 

tissu.
4 Rigolé - Sous la croûte - Caché.
5 Moment d'inattention - Gamin de 

Paname.
6 II a connu le Déluge - Pierre fine.

7 Entreprise qui ne mène à rien - 
Style musical.

8 Pas aujourd'hui - Pompe - Drame 
lyrique.

9 On les fait cuire sur le gril.
10 Gaine - Très attachée à.
11 Branché - Étendue désertique - 

Semblables.
12 Fanal - Fête vietnamienne.

8 9 10 11 12 
CMC TIC

1 23456789 10 11 12
1

2
3
4

8
9
10 
11 

12
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L’Églùte et l'argent.

Sacré argent !
Stéphanie Maktin 

8Martin(a lesoleil. corn

Argent divin, argent diat>oiique. Qu'on le veuille 
ou non, le fric a beaucoup d'influence, bonne ou 
mauvaise, sur nos vies. C'est le thème qu'a choi­
si d'explorer le Musée de la civilisation dans sa 
plus récente exposition Aryen/ .sucré, sairé ar­
gent ! Le sujet a de quoi faire sourciller. Que peut- 
on encore nous apprendre sur cet objet omnipré­
sent et si commun?.Justement, répond le respon­
sable des communications au musée, Serge l’ou- 
lin, il persiste une aura de mystère autour de la 
puissance de l’argent et de la richesse. C’est cet 
aspect symbolique et énigmatique que l’exposi­
tion présente du 25 février au 19 mars avec 
200 objets et installations artistiques.

Le visiteur cheminera à travers l’histoire de la 
monnaie. 11 sera peut-être surpris de découvrir 
que plusieurs relient son origine à la pratique 
des sacrifices dans l’Antiquité. Témoin de cette 
époque, un autel gallo-romain, emprunté au mu­
sée d'Aquitaine de Bordeaux, sur lequel des tau­
reaux et des béliers étaient sacrifiés en guise de 
paiement aux dieux.

Bien entendu, on pourra admirer des pièces de 
monnaie de toutes les époques, de l’Antiquité à 
aujourd'hui. Mais aussi, des objets qui ont servi

de monnaie d’échange : des dents de chien, des 
coquillages, des briques de sel et même de la 
monnaie de plume, un objet très rare provenant 
des îles Salomon, énumère la conceptrice de 
l’exposition. Lise Bertrand.
À cela s'ajoutent des œuvres d'artistes qui ont 

posé un regard critique sur la relation entre 
l’homme et l’argent. On explore le désir, le déli­
re et les dérives liées à la richesse. Dans cette 
optique, le visiteur pourra contempler une 
œuvre faite d’un immense arrangement d’objets 
hétéroclites peints en or pour dénoncer les va­
leurs futiles de la société de consommation. Ou 
encore cette série de globes terrestres qui illus­
trent les problèmes causés par l’argent dans le 
monde.

( )n fera également une incursion dans l'univers 
de la contrefaçon comme geste politique ou ar­
tistique. Des artistes font un pied de nez à l’hé­
gémonie du fric avec un hachoir à argent ou un 
billet de banque où l’on a découpé le Parlement.

Le visiteur sortira de l’exposition avec une ré­
flexion sur ses propres rapports avec l’argent, 
de l’avis de M1"' Bertrand.

« Je crois qu’il apprendra aussi beaucoup de 
choses qu’il n’a jamais su à ce sujet. » Le tout 
dans une atmosphère « contemporaine, dénu­
dée, propre au recueillement ». Un hachoir à billets...

« MALABAR 
PRINCESS »

Tout près 
du ciel

Richard Boisvekt 

H H o i s vert® lesoleil. co m

Entre le ciel et la terre, il y a la monta­
gne, ce sanctuaire immaculé, ce géant 
blanc qui tutoie les étoiles. À ses pieds 
se tient un enfant qui attend qu’on lui 
rende sa mère. En haut l’éternité, en 
bas l’espoir. A mi-chemin, la vérité. 
Malabar Princess, on l'aura compris, 
donne dans le symbolisme.

Torn, un petit garçon perturbé par la 
disparition de sa mère lors d’une ex­
pédition en montagne (Jules Angelo 
Bigarnet), est confié à la garde de son 
grand-père (Jacques Villeret). Torn 
souffre de dyslexie. Mais chez lui, ce 
trouble est avant tout l’expression de 
son originalité. «Tu mélanges tout», 
lui crie son père. Torn mélange tout, 
vraiment ? l’as si sûr. hmr les adultes 
résignés, sa mère est morte. Pour lui, 
elle est simplement disparue. Cette 
nuance nourrit toute son espérance.

La montagne, elle, joue un personna­
ge silencieux mais néanmoins élo­
quent. Chaque été, le glacier rejette 
dans la vallée des débris de toutes sor­
tes, signes irréfutables des drames 
qui se sont joués tout là-haut des an­
nées plus tôt. Des drames comme ce­
lui du Malabar Express, l’avion de li­
gne d’Air India qui s’est écrasé sur le 
Mont-Blanc en 1950.
Z Producteur expérimenté (Ridicule, 
t,a Veuve de St-Pierre), Gilles Le­
grand signe avec Malabar Princess 
Son tout premier long métrage. On ne 
peut pas dire que l’homme se soit ren­
du les choses faciles en confiant le rô- 
lê principal à un enfant ou en choisis­
sant de tourner en décor naturel. Tou­
tefois, la finesse du scénario, et en 
particulier des dialogues, prouve qu’il 
savait très bien où il s’en allait.

. Les répliques de Torn, souvent comi­
ques, ont un accent de vérité et une sa­
veur candide. Le regretté Jacques 
Villeret se glisse avec naturel dans la 
peau du grand-père. A deux, ils por­
tent l’aventure sur leurs épaules. 
■Outre Villeret, quelques acteurs che­

vronnés entourent le jeune Bigarnet, 
dont Claude Brasseur, plutôt coloré 
dans le rôle de Robert, un vieux dés­
agréable et méchant.

^ S

Villeret dans • Malabar Princess »

►_Au générique
□ TITRE : Malabar Princess
U GENRE: comédie dramatique 
ü RÉALISATEUR: Gilles Legrand 
ü ACTEURS : Jacques Villeret. Claude 

Brasseur. Michèle Laroque et Jules 
Angelo Bigarnet

□ SALLE: Clap
□ CLASSEMENT: général
□ DURÉE: 1 h 35
□ COTE: ★★★

3 derniers jours pour êtes admissible au tirage (Billets cumulatifs).

Magasinez chez Tanguay
et devenez

7e Gagnante-Finaliste
Mme Céline N. Blais

Saint-Ferréol-les-Neiges

MIIIIONNAIRE <o

Surveillez //
ÉWfa. -"T

!8 HEURES

tous les jeudis____

S? 3 derniers
jours

Un client Tanguay gagnera

'en argentcomptant (non imposable)
Dimanche le 27 février, exceptionnellement, 

les magasins Tanguay seront ouverts dès 9 heures.

aussi 7 gagnants-finalistes de 1000s en certificats-cadeaux

2<>

1™ semaine
Linda Garant 

Richard Bilodeau

2” semaine 
Michèle Ragé 

Christian Laberge 
Sillery

3* semaine 
Stéphanie Turcotte 

Martin Houle 
Cap-Rouge

4* semaine
Mélissa Dubé 
Rivière-du-Loup

5e semaine
Sylvie Pelletier 
Michel Bibeau 

St-Émile

6* semaine 
Josée Roy 

Luc Badeau 
St-Jean-Chrysostome

7' semaine
Céline N. Blais

Saiat-Ferréol-les-Neiges

8' semaine
Gagnant-Finaliste 
Vous, peut-être ! 
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Vente du million 36 versements
accord D
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Magasinez en ligne: 
www.tanguay.ca

W O Livraison et service gratuits 
à la grandeur de la province

PLACE LAURIER
ÉLECTRONIQUE • INFORMATIQUE 

7790 ton LM Elite 3
1477«M111*(41i) 0*0111

LES SAULES
MTV M le Onmtr»1 »0 «V4411 • (41« OT-4411

BEAUPORT
777 me Cteeneceei

CHICOUTIMILÉVIS SAINT-GEORGES DE BEAUCE RMOUSKI WVlERE-OU-lOUP TROIS-RIVIÈRES
I IMM-Mm «R* Immtli MK M lam ni M ti ti ‘ -| Ml IS M «MH» UN M M Atnim im M MM
osrmii-RUinwsv un as-un-«mamn i no «o-un - «w t»uii i «o «wae • rori m-irn i mavini-i4i«s»uii

Ce concours rst ouvert » tous les clients 
dates de la promotion dans tous

es dtents Ages de 18 ans et plus qu feront un achat minimum de 100 00S ou plus entre le 3 (anvtef et le 2? février 2005 Une parbopatior sera remise avec chaque tranche d'achat de 1005 effectue durant les 
les Ameublements Tanguay et Tanguay Électronique, (non valide sur les achats anterieurs) .La vente du Million . débuté le 3 janvier 2005 et se termine le dimanche 27 février 2005 A 17 heures dans les huit ( 8 ) 

AmeuNensents Tanguay ainsi que chez Tanguay Électronique Reglements disponibles en magasin et sur www tanguay.ca

Transfert d’information

L'information culturelle en temps réel
sur cyberpresse.ca/arts

W 6
MISE A JOUR CONTINUELLE

CM GAGNE A l£ COMSULTER SOUVENT 
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http://www.tanguay.ca

